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Le plus fort Tirage des Journaux de la Région

m mmi enzmm deferpandent annuellement dans vingt-cinq dé-
parlements ; les Italiens envaliissent notre
Midi ; a la Suisse nos fermiers et nos 'éle-
veurs empruntent périoniquement d'excel-
lents vachers et des domestiques de cultu¬
re. L'appel h nos voisins n'a même pas
suffi : les Polonais commencent a affluer.
Dans l'Est, le récent et immense développe-
ment de notre industrie métallurgique n'est
possible que gröce a l'immigration de tra-
vailleurs exotiques ; l'arrondissement de
Briey contient plus de 50,000 étrangers. Ge
ne sont même plus toujours desEuropéens :
les <rchéchias » des Kabyles ont fait leur
apparition dans le bassin minierde Lens, et
tout récemment — le fait est grave — il y
a eu un embauchage de 2,000 Ghinois.
Ge déficit de main-d'ceuvre n'est pas
limité è la France ; l'AUemagne en souffre
également. Dès aujourd'hui plus de 500,000
ouvriers slaves sont employés sur son ter-
ritoire, et c'est un des symptömes de cette
poussée etbnique russe, a laquelle nous fai-
sions allusion dans un précédent article et
dont les Allemands commencent a s'effrayer
sérieusement. Leur crainte du reste est lé-
gitime, car si leur natalité continue a dé-
croitre au moment oü celle des llusses se
mainlient, il est inévifable qu'un envahis-
sement pacifique se produise dc l'Est vers
l'Ouest. L'AUemagne, qui est toute voisine.
de l'immense réservoir de populations
qu'est la Russie, sera, plus que toute autre
Puissance occidentale, menacée par l'inva-
sion slave.
Or les Slaves sont sans doutc encore des
Européens, mais tout proehes déja de l'Asie.
La slavisation de l'Europe serait pour clie
un commencement de déformation. Que dire
si des éléments extra-européens de plus en
plus nombreux devenaient, d'une fu(?on
chronique, nécessaires a sa mise en valeur ?
C'est la que gït pour notre vieux continent
le véritable péiil de l'avenir, celui d'une
invasion lente et pacifique sans doute, mais
irrésislible, d'éiéments ethniquement et so-
cialement étrangers. L'Empire romaiu a
jadis souffert du même mal. Pourquoi ca-
cher que nous en sommes alteints ? La civi¬
lisation, eu s'épanouissant, tend a produire
des conditions d'existence qui empêehent
son renouvellement. Les peuples pauvres
ont Beaucoup d'enfants, paree qu'une viè ru¬
dimentaire leur suiïit ; les peuples civilisés
ne s'accroissent plus, paree que l'éducation
et l'existence d'un civiiisé coütent trop
cher et exigent trop d'clforts. II y a la une
sorte de loi d'équilibre, dont le jeu fatal et
inexorable abaisse les superbes que nous
sommes.
« La pire disette pour un pays est la
disette d'liommes », a écrit Jean-Jacques
Rousseau. Cette parole, qui déja s'applique
dangereusernent a la France, semble devoir
être vraie, dans un avenirqui déja se pres¬
sent, pour tout l'Occident européen.

AndréSiegfried.

Paris, trois hearts matin
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Faite du Meurtrier. — Son odyssee
li Joigny et a Paris.

a Avallon

SON ARRESTATION AU HAVRE

Notre service ds la Sürétê vient d'opérer
une excellente capture, calle d'un dangereux
assassin dont i'exploit — un crime commis
en wagon — fait l'objet depnis trois jours de
nombrerix comnientaires dans la presse.
Voici des détails complets sur cette affaire
que nous avons tait connaitre dans «o re
édition de jeudi matin sous la rubrique
« Informations » :
Nous disions alors qu'un marchand de
bestiaux, Ernest Gnimard, agé de 32 aas,
père de trois eniants, et demeurant a Sar-
gy (Nièvre) avait èté assassiné dans un train,
et jetó sur ia voie prés de Augy, atdrs qu'il
regagnait son domicile, aprés avoir été ven-
dre a Paris, un groupe de douze chevaux
destines a ia boucherie.
Gomme on ie verra par ia suite, ie coupa-
bie vient d'etre urrêté en notre vilte, aussi,
croyons-nous devoir donner quelques détails
comptémentaires sur ce-te importante affai¬
re qui passionne non seulement les person-
nes ayantcoutume de fréquenter les mar-
chés de Paris, mais aussi tous ceux qui, pra-
tiquant la venle de bétail sur pied out l'ba-
biir.de de circuier de jour et dc nuit en por-
tant avec eux d'importantes sommes d'ar-
gent.
JT» Castavs'C sur Ja Voie
Mercredi matin, ü S h. 1/2, M. Léon Cha-
potin, habitant Augy, prés d'Auxerre, em-
oloyó de la voie s ar la ligne de Laroclie a
Nevers, quittait sa maison pour se rendrs é
son travail.
Au passage a niveau de la route d'Auxerre,
son attention tut attirée par divers objsts
épars sur Ia voie, sur une longueur de 80
mètres : un petit chapeau d'enfant, des sou-
liers neuls, des jupons, des bas, du sucre,
des boiws da, chocolat, etc. II fit part de sa
trouvaille &M. Tissier, brigadier poseur, qui
demeure au passage a niveau.
Tous deux, trés intrigués, suivirent !a
voie dans ia direction d'Auxerre. Au kilo-
mètre 363, è 150mètres du passage è niveau,
ils découvrirem, le long de la voie descen-
dante, le corps d'un iiomme étendu ia iace
contre terre, dans une flaque de sang.
Le parquet d'Auxerre, prévenu par le
maire d'Augy, se rendit sar les lieux. Les
premières constatations permirent d'établir
que le cadavre était tombé da train 131qui
jasse a Auxerre a 3 h. 17 du matin. Les
itsssures è la iele et au visage, la main
droite du mort encore eufonie dans une po-
che de son manteaa de fourrnre indiquaient
que ie maiheureux avait élé assassisé pen¬
dant son somineil. L'assassin s'était débar-
rassé du cadavre encornbraut eu le jetant
par la porlière.
Dans la poche intérieure de la veste de la
victime, on trouva nn permis de circulation
déiivré au nom d'Brnest Guimard, timbrè da
23 mars a ia gare de Lyon, un réeép ssé tim¬
bre de la gare de Sargy (Nièvre), na récépis-
sé de détaxe de 12 chavaux au même nom,
eu date du 22 mars, une carte portaat la
listc de dooze chevaux livrés è Paris, une
pièce établissant que ie défont avait rcr;u
une somrne de 2,725 francs, et un gros por-
te-monnaie coutenant 42 francs.
A t'aide de ces ciifforenies pièces, l'identité
da dèt'unt était facile è établir. On sa trou-
vait en présence du cadavre de M. Ernest
Guimard, quarante ans, marchand de che¬
vaux a Sargy (Nièvre). On apprit que, parti
de Surgy dimanche pour condu ce dooze
chevaux de boucherie au marché de Paris,
M. Guimard devait rentrer a son domicile ie
matin, a l'arrivée du train 131, d. Surgy. Ne
te voyant pas revenir, sa le.ums avait télé-
graphié a Auxerre.
Anssitöt informé du crime par le parquet,
le maire de Sargy prévint ia nialiieureuse
femme, mère de trois eniants : deux fiiles
de seize et sept aas et un garyon de neuf
ans. C'est a ces enfants qu'etaient destinés
ies vêtements et les iriandises trouvés sur la
voie. M Guimard avait fait ces emplettes la
voille è Paris.
Ajoutons que prés de la station de
Chain ps-Saint-liris, ia gare après Augy, dans.
ia direction de Fevers, ou trouva une cas-
quette nenve et un paquet de Jonges pour
chevaux. Ces longes appartenaient è M. Gui
mard.

'JFtté tS'ttae ate /trout

L'autopsie a révéié que ie marchand de
chevaux avait étó tué d'une baüe de revol¬
ver de gros calibre, qui le frappa en plein
front. Le projectile a èté retrouvé daas ie
cervelet. La mort avait été insnntanée. La
chute du corps sur ie ballast causa les au-
tres blessures remarquées au cou et au
visage.
Saus nul doute, le vol a été le mobile do
crime.
A la gare de Lyon,M. Guimard était monté
daus nn compartiment de troisième classe,
déja cceupó par trois voyageurs. Deux des
v agears desce r,d.re a t e ,i gare d'Auxerre. Le
Iröisième voyageur devait être vraisembla-
blement Pauteur dn crime et ['attentat a dü
éne commis au ié part d'Auxerre.
I)ins ce compartiment en gare de Cercy-
la-Tour, une casq nette a été tronvée sur ia
banquette maculée de débns de cervelte.
Au marché aux chevaux, tout au t'ond^ de
Vaugirard, il y ent un extraordinaire tu-
mntie lorsau'on apprit par ies journaux que
« Nénesse »*,c'est amei qu'on désignait fami-
liaremont le maquignon Guimard, avait été
assassiné en chemin de fer.

Itt. Guiutfxt'tt « S*tivi8

M. Ernest Guimard était des plus counus
è Paris, sur le marché aux chevaux de la rue
Brancion, oü il veusit régulièrement depuis
une dizaine d'années.
Parti de Surgy (Nièvre) dimanche, dans la
matinee, M.Guimard, qui accompagnait un
yvagon contenant douze chevaux destinés a
,, ia boucherie, arri va a Paris d,ans l'après-midi.
VIIserenditaussitótruedj%Bercv.a l'hotel-

resfaurant tenupirM. Picquarf oü il avaif
i'hibitüde de dtscendre.
Lundi, dans ia inatinée, M. Guimard sa
rendit au marché aux chevaux de Vaugirard.
A mi li et demi, ii avait vendu ses douze che¬
vaux a la Corapaguie franpaise liippophsgi-
qne. Vers 5 hemes, il loucha, &cette société
2,500 francs, soida ses dépenses ebez M. Itou-
dex, puis au restaurant ïrémouillère.
A buit heures, M. Guimard revint au res¬
taurant Picquart, prés de la gare de Lyon. II
diua setii et fit un léger somme. A 10 h. 40,
il partit pour prendre son train, en compa¬
gnie du cornaüs Férnand Abraham.
M.Fermnd Abrahtm, le commis de Gui¬
mard, avait déciaré :
— J'ai accorapagnè mon patron au train
iundi soir. Sur le quai, nou3 avons rencon¬
tré un i idiviiu de trente-cinq ans environ,
grand, portant une forte moustache rousse,
coiffé d une casquetle claire. Cet. individu,
nous le connaissions, mon patron et moi,
pour l'avoir vu au marché aux chevaux. 11
se dieait couriier en chevaux. II est montè
avec mon patron dans le même comparti¬
ment. Sans doute co voyageur ponrrait-il
renseigner utileraent sur le sort de l'infor-
tuné M. Guimard.
Cette déclaratiun fut commentêe avec
bruit au marché. Quel était cet individu ?
Los maquignons cherchèrent. Sous le hall
oü les clievaux sont offerts è l'appréciation
des bouchers, daus ies cabarets de ia rue
Brancion, cü les marchands, devant les ta¬
bles embirrassées de verres traitent leurs
affaires argent comptant, chacun rappeia ses
souvenirs afin de retrouver un élément qui
put aider a la reconnaissance du mysterieus
personuage.

C'eet IS achqt ! „
Un marchand do chevaux que i'on appeüe
communérnent « Sidi l'Arbi », donna choz
Trémollière, cabaret célèbre chez lc3 bou-
cliers de Vaugirard, quelques indications sur
i'énigmatique courtier en chevaux :
—Mais,tel que vous me le depe'gnez, ce cour¬
tier doit élre Bachot,uu marchanil de Courlenay,
habitant parfois a Montereau et plas souvent a
Paris, dans les hotels proches da la gare de Lyon.
Par aitlahrs, M. Tuhet, nn marchand qui
avait serré la main è Guimard, lundi, k
il heures du soir, au départ du train a la
gare de Lyon, venait confirmer qu'ii avait va
Bichot avec M.Guimard.
Alors, au marché aux chevaux, tous se na¬
rent a la recherche de Bachot, qui, sans dou¬
te, donnerait de précieux renseigaements
sur i'assassinat de M. Guimard. Mais, ni au
marché, ni dans ies hars proches, Bachot ne
fut découvert.
Un marchand. M. Soubeyrand, dit « Mi-
lord », déctara :
— Bachot,je l'ai vu pss plus tard que mardt
soir. II était déja revenu a Paris, et cepeadaut i!
no ffl'a pas parlé de I'assassinat de Guimard. Ge-
pendant, il avait dü apprendro par les journaux
que le marchand avec lequel il était monté dans
le train avait été assassiné. Je l'ai vu a S heures.
dans un bistro de Ia ruo des Gbarbonniers; il
était habiUéde neuf, Je lui ai dit :
» —Bachot, t'as l'air biea chic aujourd'hui ! »
II m'a rópondu :
» —Que veux-tu, mon vieux, on est en
bombe... Et, après m'avoir payé l'apéritif, il est
parti. »
Un autre marchand, M. Maurice, ajouta :
—Moiaussi, je l'ai rencontré mercredi, vers
6 heures, a la » Viile de Dreux», prés de la gare
Montparnasse,ii était ea taxi-auto et semhiiit,
en cllet, trés « flambant neuf ». Amoi aussi, iï
a déclarê qu'ii était en boinbe. Msis pourquoi
diable, puisqu'il devait savoir la tragique li j <5a
cciui qu'ii avait accompagnê en chemin de fer,
pourquoi diablo ne m'en a-t-il pas parlé ?
On s étonna alors de l'attitade de Bachot.
—Peul-êirebien qu'il ne s'est pas montré paree
qu'ii a peur des gens de la « secrete », suggéra
ua marchand. Bachot a eu des histoires... It a
peut-être p&ur...
Les inspecteurs de la Süreté apprirent
qu'ii avait couehé, sous un faux nom, dans
un hotel de la rue de Chalons, pendant la
nnit de mardi è mercredi. Mais ensuite sa
trace se tronvait perdue.
Nous avons dit qu'on avait déccnvert sur
la voie du chemin de fer, des effeta d'enfant
jetés pêie-mêie prés du corps de ia victime.
Ces objets avaient été donnés a M.Gui¬
mard, quelques minutes avant Je départ du
train, par Fun de ses amis, M. Georges Gi-
rault, houcher. Le jeune tils de ce dernier
est en nourrice dans le pays de M. Guimard,
qni avait été chargé par lui de porter it ia
nourrice de son fits un petit paquet.
M. Girault a déciaré :
— Lorsque je lui ai apporté ie paquet
d'effets que je destinais a la nourrice de moa
fiis, M. Guimard était déja instalie dans te
compartiment. J'ai apergu prés de lui un
individu coift'é d'une casquette claire. Cet
individu, je ie reconnais maintonant, c'était
Bachot.

jE.tt S'ulte oj/otde ele I' Assassin

II sembie que Bachot ait vouin rééditer les
agistments de Leblanc, qui, en octobre
1908, entre Joigny et Laroclie, assomma k
coups de marteau dans le même convoi, ie
marchand de bestiaux Leuthreau.
Leblanc, descendit en g ire d'Auxerre, laas-
sant le cadavre de sa victime filer sur Au-
tun, erra, désorienté, dans ia viile, pour ren-
contrer finalement un employé des postes,
grace a qui ie nom de l'assassin fut connu
d'Auxerre. Leblanc se fit conduira a Troyes
en automobile et regagna Paris par le ré-
seau de l'Est.
Or, Bachot, véritablement affolé apre3 soa
idche attentat, semble s'être inspiré de ce
Iris te exemple. D'un coup de revolver k bouf
portant, it tue Guimard entre Auxerre et
Augy, s'empare du portefeuille de sa victi¬
me, puis, apeuró par la présence du corps,
ou voulant donner le change en iaissant
croirea uneqhuteaccideatéRe,jette le ca*
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L'iMPOTSURLE REVENU
A la Commission da Legislation fiscale
La Commission de tégis'ation fiscale saisie
pour examen du projet da la Commission-
du budget relative a l'impöt sur le revenu -a-
emis uu veen aans lequel effa s'expnme
ainsi :
La Commission remarque avec satisfac¬
tion que la plupart des principes essentiels-
coatenus dans ce projet sont identiques a
ceux qui ont été admis par Ia Commission
de legislation fiscale dans le texte qu'elle
présente a la Chambre en ce qui concarne».
a'impöt sur le capital, savoir :
lo des diminutions d'impóts considérabies
accordées aux personnes mariees et aux fa¬
milies nombreuses ; 2° dans i'étabiissement
de l'assielte de l'impöt, la réduction au mi¬
nimum des contacts entre les redevabtes et
i'administration du rccouvrement ; 3» l'éta-
ïilisscment au décès des redevahles de
sanctions contre ceux qui auraient étó in-
sufflsamment imposés de leur vivant, étant
d'ailieurs observé que ces sanctions au dé¬
cès en matière d'impöt sur le revenu rfex-
cluent en aucune fapon Ia possibilitó d'y
adjoindre uJLérieurement d'autres sanctions
operant pendant la vie des redevabtes avec
■inaintien sur- atténuation de celles prévues
au décès par la Commission du budget.
La Commission ne s'est pas encore occn-
pée do l'impöt sur la rente.

EssaI de Conclusion
(AVANT LA LETTRE)

LEiMÜRTREDEM.CALMETTE
A l'Instruction

M. Boucart, juee d'instruction, a entendu
51. Buchet dont la sosur, amie de Mme Cail-
!aux, reent de cette dernière i'expression de
ses craintes au sujet de ia pubiicatLon des
lettres.
M. Henry Bernstein, ami mtime do M. Cai-
mette, est ensuite venu déclarer que con-
trairement aux dires de Mme Estradère,
51.Catmetie n'aurait eu nul besoin d'une in¬
tervention intéressée pour obtenir une entre-
vue avec Mrue Gueydon.
Eu effet, M. Bernstein lui-même et une
amie commune qui recevait Mme Gueydon
auraient facilementpu, si M. Catmette l'avait
désiré, la mettre en rapports avec le direc¬
teur du Figaro.
En tous cas, ce n'est pas è Mme Estradère
que M. Calmelte aurait confió une mission
compromeitante car il était dans les termes
les plus froids avec sa collahoratrice qui ne
possédait k aucun titre sa conüance.

A LACOURD'ASSISESBELASEINE
L'Attentat de Bezons

Parmi ies témoins entendus hier après-
midi, M. Dsspujois, ingénieur a Bezons, est
venu déclarer qu'il téteplionait le 8 novem-
hre 1912, vers neuf heures du soir, lorsqu'ii
entendit des voix s'éiever, puis das cris de :
« An secoars! A l'assassin 1» suivis de bruits
de détonations.
li se précipila vers le bureau de poste et
quand il arriva, il trouva M. Cariier qui res-
pirait encore mais qui expira bientöt.
M. Erlbach, chez qui fréquentait Lacombe,
vient dire qu'il entendit cetui-ci tenir le pro¬
pos suivant le lendemain dn drame de Be¬
zons : « Nous sommes ailés hier soir faire un
coup dans un bureau de poste ; nous avons
tué un liomme qui tenait Denis par Ie cou».
i L'audience est renvoyée au lendemain.
Une dizaine de témoins restent è entendre.

DernïèroHeureRégionale

Au moment de mettre sous presse nons
apprenons qu'un incendie excessivement
grave s'est déciaré cette nuit k Eiretat.
Tont un quartier de la viile serait en
Hammes.
A 2 heures du matin, ie secours des pom¬
piers du Havre a été sólücité, et, sur les ins¬
tructions de M. Ie sons-préfet, l'auto-pompe
Suméro 1 est partiè sous les ordres du fieu-
aaat
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davre $nr 1c ballast et y préuipue pöie-móla,
les objets que Guiraard rapporlait de Paris.
Quatre kilomètres plus loiu, cn gare de
Champs, Bachot descend préeipitamment du
wagon. Ii porie, sous le bras, une cannede
hiaquignon el une couverture de voyage. Un
vaste pardessus gris lbncé i'eaveloppe.
— Oil snis-je ? demande-t-il.
Henry Denis, convoyeur de journaux ü
Brieuoü, qui se rend k Ciarnecy et qui so
trouvait dans na compartiment du wagon
pü le crime venait d'è.te commis se met a
ia portière. Ii observe i'attitude embarrassée
de B'Chot, qui s'entend répondre par un
employé :
— Mais vous cics k Champs.
M. Denis est plas tronbió encoro Iorsqa'i!
constate que l'üomme au pardessus gris re-
iiiouta dans ie train, nou pi us en Uoisième
classo, maïs'eu detntiéme.
A Cra va n't .'gare de bifurcation, ru Ie tram
131 so divise" en deux tronoms, l'ua aiiant
sur Anion, l'autro sur Cèrcy-la-Tamr, Bachot
quitte son compartiment et mterioge un con¬
ducteur du P.-L.-M.:
— Allons-nous du cöté de Dljon? deman-
de-t-i! troublé.
— Mais non. ré pond l'employé, 11vonsfal-
lait changer it Liroche. Vous na pourrez ga-
gner Dijoo qu'ea changeant deux fois de
train : a Avaiion et aux Laumes.
Quittant le conducteur, Bichit se présente
devant le guichet de distribution des

sui-biüets et ii cdnle a i'employé la fable
va. de :
— Arrivé k Laroche jnste k temps ponr
santer dans le train du Mor van, je n'ai pu
prendre de billet, donnez-moi une seconde
pour Aval ion et payezvous du trujet Laro-
che-Grav.mt.
L'employé pe rooit !a somma due par Ba¬
chot, qui a remis en paiement un billet de
cinquacte francs ; puis le voyageur ra-
masse sa monnaie et remonte dans la par-
tie du train sa dirigeant sur Avallon et
Aulun.
A Avaüon, oü le train arrive a o h. 8, la
scène do Cravant se reproduit, a pen de
chose prés. Remettant son billet a ia sortie,
Bachot dema-nde au préposé :
— Y a-l-il un express d'Avallon t\ Paris, et
a quelle heure '?
— II n'existe pas d'express ü'Avaüon
Paris. Mais un train en part 1 üli. 18 pour
arrive? a Paris k tl h. 20.
— Ce n'est pas assez rapide, réplique le
voyageur atfairé, j'ai une grosse aftaire ft
traitor en foire de Joigny — it n'y en avait
pas ce jour-la. — Je pren irai une auto
d'Avallon k Joigny, puis je fiierai sur Paris
Et Bachot se rend Chez M. Mary Febvre,
louuir, rue de Lyon. M. Mary Febvre fait
bisn quelques difficultéa, mais le voyageur
insiste. Les deux hommes prenneot une
légere collation et le muteer est mis en mar-
clie. A huit heure» dix i'auto arrive a Joi¬
gny.
Entre Champs et Auxerra !a route natio¬
nale snivaut ia voie du P.-L.-M., Bachot est
passé a cinq een s metres & peine du cada-
vro de sa victims. Lo parquet d'Auxerre en-
quêtait aiors et l'assassin, sans que les ma¬
gistrals aient pu s'en douter, passait ainsi a
leur poriée.
Bachot invita M. Mary Febvre S partager
nn léger déjeuner, remit deux billets de bsn-
que de cinquante francs pour le paiement
de la course qui s'élevait k quatre-vingt
francs, puis il s'éioigua ü travers la vitie tan¬
dis que I'auto regagnait Avaüon.
En sortant du restaurant Rochy, Ie voya¬
geur, qui avait daclaré qu'il venait k Joigny
pour traitor one importante affairs de peuux
avec M. Ronghol, négoeiant no so prêscnta
pas ch z celui'-ci, qui ie connaissait. II seren-
dit chez M. Gmet, loueur d'automobiie qui
le connarséant, i'accueiliit par ces paroles :
— Ticns, le voilé, Bachot ?
— O!ó ! Je voudrais une automobile pour
aller è Nangis, dit Bachot.
M. Ganet consentit k conduire a Nangis le
voyageur moyennant la som me dc 90 francs.
Bachot lui tendit deux bil iets de SO francs,
sur lesqueis il iui fut rendu 10 francs.
L'aulomohiie arriva k Nangis vers une heu¬
re du soir, et c'est de Nangis que Bachot est
rentré ft Paris par la gare de l'Est, dans la
soirée de mardi dernier.
II ne devait pas y raster longtemps.
On apprit bientót, de la Liqon suivante,
que Bachot venait de quitter Paris avec deux
femmes :
Jendi soir, M. Monton fit passer k tons les
corrnnissaires l'ordre de verifier tous les ho¬
tels de ia capitale.
Gette operation, commencée h 7 heures du
matinj étuit torminée deux heures après.
Los deux femmes, ainsique Behot, étaient
reslés inlroavables. C'était presque la certi¬
tude qu'ils n'étaient pas è Paris.
Gepèndant les recherches n'avaient pas élé
inutiles. Dans an hotel, rue de la Félicité,les
agents trouvèrènt un nettoyënr de wigons
du chemia de ter de l'E'at, M. Marcel Leroy,
employé a la gare Saut-Lazire. II dêciara
que Ie 23 mars, vers 11 heures du soir, i!
avait aperpn, dans Ie grand hall da la gare
Saint-Lazare, trois voyageur?, deux femmes
et nn hom me, dont le signalement cor¬
responds exactement a celui .dos fngitifs.
Le» femmes étaient trés exubérante?, l'une
d'eües avait collfé ie chapeau Ue feu tra do
Vhorn me .
M. Marcel Leroy ajonla que les trois voya-
geurs étaLmt montés dans ie train 153 qui
nart k 11 h 27 et qui se dirige vers Le Havre,
lis étaient montés dans un compartiment de
Eremière classa inocoupé etavaient aussiiót
aissé les iumières.
Au giuchet de distribution on con fir ma que
ce soir- lit on avait distribuó a une seulo per-
sonno trois alier et retour de première ciasss
^our Le Havre.
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Dés que le Parquet d'Auxerre eut la certi¬
tude que le coupahie do ce crime éiait Désiré
B chot, il expéöia aussitöt dans toutes les
directions des mindats d arret avec ie signa¬
lement aussi exact que possible du marcnand
de vohritles. .
Mais la süreté parisienne ayant appris le
passage do Bachot dans la capitale et son
depart pour ie Havre avec deux femmes, di-
rigea aussitöt les recherches vers noire ville.
Hier matin, vers dix heures, M.Ribet.com-
mi saire central, recevait tin coup do télé-
phone de M. Sêbitle, controleur générai du
service des recherches, a Paris, qui ie meltait
au courant des agissements de Rachot, lui
donnait tous détails sur son coinpte, afin de
faire des recherches an Havre.
Immédiatemont, M. Bataiiié réunit le hri-
gadier Minard et une dizaine d'agents dispo-
nibies auxquais il donna l'ordre de fonilier
et inspector tous les hotels et !es garnis afin
de rctrouver Bachot et L s deux femmes.
Dj soa cö'ó, lo brigadier Beauchamp, chef
flu service des moe irs, se mit en campagne
et prit sur lui de visiter sur lo champ tou¬
tes les maisons de tolérauce qui sont habi-
tueliement placêes sous soa conlróie di
reet.
G'est dans l'une de ces maisons qu t! de¬
vait recueillir un détail important suscepti¬
ble de lui faire découvrir bientót ie trio re¬
cherché par lui et ses coüègues.
— Un homme grand et brun, agé de 25ans
environ, élait verin, luiavait-on dit, la vei lie
au soir, vers onz; heures, faire ia fète dans
cc te maisou et avait liu de nombreuses bou-
teiiies de ch iinpHgne avec les deux femmes
qui l'accompagnaient, une brune et une
blonde.
L'tiomme, affirma-t-on, parais^ait trés in-
quiot et manifestait è chaque instant ie désir
de parlir et de s'embarquer sur le bateau de
Southampton. « Nous alions le manquer, ré-

pe-iait-i! aoxteux ». Pois il expiiqua qu'il de¬
vait se rendre è Londres, au plus tót, avec
ses compagnas.
Après avoir recneiili ces propos, le briga¬
dier apprit un détail particulier qui ailait
avoir un résultat décisif sur ses recherches :
Le trio avait 6tó amenó dans un taxi-
airo ».
Retronver le conducteur de celte voiture,
tebe fut la preoccupation hative du briga¬
dier. II n'y avait pas de temps &pordre, car
i! inoporïait de s .voir si le conpabre avait
réeliement pris la route d'Angleterre. La pista
paraissait d'ailleurs excellente.
Sur la place Gambetta, ie brigadier B^au-
cbamp êsigigea conversation avec trois
chauffeurs habitueüeraent tort au courant
des fails et gestes des fètards attardés qui
roulent en auto, car lis ont contume d'as-
surer ie service de nuit des^.uto-taxis.
II apprit ainsi que i'indivmu et les deux
femmes qu'il cherchait se trouvaient, dans
le moment mêine, en train de déjeuner a
l'bóiei de l'Epoque, sur ia place Ganabcita,
avec ie chauffeur qui les avait conduits du-
rant toulo la nuitprécédente.
Le brigadit r se dirigca de co có'é et pêné-
tra dans la saile de restaurant de i'iiótei ou,
en passant, ii examina a hAièioliée le trio.
Tout d'abord ie signalement de i'individu
ne lui parut pas concorder suftisamment
avec celui fourni par Paris, da sorte que ie
brigadier Beauchamp préfera agiravec pru¬
dence et user d'un siratagème.
Gomrne i! avait pönétré dans la saüo da
rrs'aurant par ia pone donoant sur la
place, il soriit par ia cuisine pour ne pas
donner Féveii et so retrouver bientót dans
ia rue.

R' Arve® tfsHtm

Le déjeuner des quatre person n .ges aliait
s'achever cependant que le brigadier cie-
meurait en surveillance et se postait non
loin de l'automobile.
Go fut Bachot qui, sorli le premier, monta
dans la voiture. Mais il avait rabattu son
chapeau sur ses yeux, ce qui donna I'éveii
au poiicier. Aussitöt ce dernier se présenta
devant l'homme et mit un pied sur !e mur-
chepied pour lui barrer la route en cas de
besoin. II lui dit aiors :
— Pardon, Monsieur, je dës'irerais savoir
qui vous êtes ?
Interloqué, l'assassin, car c'était lui, ne
put róprirner un léger frisson, et sans pa-
raitre perdre coatenance dit :
— Je suis M. Fernand Frrraml, négoeiant
en chevaux a Paris, rue Lnbronste.
— Fort bien, répliqua ie brigadier, pon-
vez-vöus me montrer vos pipiers, s'ii vous
plait, c'est une simple formaiité pour i'hötel
— Ma foi, je n'ai nas de papiers, répariit
le pseudo Ferrand, ja ne rn'en suis pas mu
ni, a lort sans donte, ja fais en ce moment
un petit voyage d'agrémeni avec rna femme
et ma belle-soeur.
— Combien y a-t-il de temps que vous
êtes ici, demanda le brigidier.
— Nous sommes arrivés hier matin par Ie
train de cinq heures.
— Et iaquelie de vous deux est Mme Fer¬
rand, ajonta le polider en se tournant vers
les deux femmes.
— Moi, répondirent-clles a la fois avec un
ensemble parfait.
Gette fois 1c brigadier bien qu'il ent par
avance la quasi-cerlitude qu'il s'adressait
des demi-mondaiines, n'eut plus de doutes.
On ne lui disait pas la vérité.
— «Ehbjen, Monsieur, je vais vous de-
mander de venir avec moi è l'IIötel de Viile,
pour régolariser' voire srtliatron.
— » G'est enténdu, répliqua Ferrand, j'irai
eet après midi, tenez, donnez-moi rendrz-
vons pour cinq heures, je viendrai sans
fau te.
— « Non, non, c'est avant midi que vons
devez me suivre au commissariat de la Sü.
reté, aulrtmént je me voi» dans j'obligation
de vous prevenir que je vous arrête, je suis
brigadic-r de ia Süreté 1
A ce3 mots.l'assass'n naüt nn pen, ce dont
les deux femmes ne se readirent certaina-
mènt pas compte, car elies dirent :
— Eh bien, qu'est ce qne cola peut te faire
d'aller a i'Hötel do Ville ? Aiioiis-y, nous së-
rons plus vite tranqnilies t
A ce moment, lo brigadier avait appelé du
geste le gardiin de la paix Nantou, qui se
trouvait de service place Gambetta.
La prësence du gardien qui possède une
carrure exernplai e, en irnposa.
Bachot ne poavait rccaler ; il acquiesci,
laissa mouter lés deux feinmès dans i'auto,
et Ie brigadier, après avoir dit au chauffeur :
« A la Süreté ! » monta k cö'é de l'assassin,
qu'il ne perdit pas do i'ocii psnfant le traj t.
* A l'arrivée au poste, sur un slgno, celui
qu'on venait d'araener fat entouré de p!u-
sieurs hommes, tandis que ies deux femmes
étaient dirigéës dans un bureau contigu.
— Mootrcz-nous maiotenant les papiers
quo vos possédez, c'est indispensable.
— Mais je n'en ai pas, je vous Ie rëpète, et
ce disant, Bachot tirait dè sa poche un pa¬
pier q ieiconque sur lequel ii n'y av&it au-
cu tie ecriture.
Piofitant de ce que le pardessus do raasas-
sin était ouvert, ie brigadier pioagea subite-
ment sa main dans uaa poene inté'iearo et
ramena un portefeüilie qïi'il ouvrit. Ses yeux
tombèrant aussiiót sur le nom de Bachot et
il s'exclama : « Empoignez ! »
L'assassin, qui n'offrait d'aiilenrs pas de
résisiance, se trouva maintenu par trois
hommes. Ii reconnut son idealité réelle,
mais il se refusa ü donner d'aotres détails.
La certitude de tenir Ie coupahie suffisait
pour le moment. Les papiers qu'il pomit
furent compuisés. Ls comport iient dilféren-
tes cartes, des lei tres, des photographies,
une assurance sur la vie dc 3 310 li'. 80, puis
une liasso de vingt-hu-it bil It is de banque de
cinquante francs et ceiit francs en or, soit
une som me de 1 500 francs.

rand, hótelière k Gien. Cela ne l'cmpêcha
point de venir dans la region et a Montereau
oil il séjöurna queique pen. I! a enconru une
cofidaai nation a 15 mois de prison devant lo
tribunal de Montargis cour vol d'un cheval.
Bachot a perdu sa femme récemment. II
semble que lo veuvage ait acceutué en lui
les mauvais peochams.
Ajon tons aue M. Fernand Ferrand, dont
B.-iuliot vouliit emprunter ie nom, est bien
au Havre.
Ay int sporis I'histoire par les journaux
du soir. il est venu trouver M. Bitaillé, chef
de la Süreté auqnel il a racontó qu'ii s'était
trouvé jeudi avec Bachot au Ihivre.
M. Ferrand, devant repartir pour Paris
samedi matin, a tenn ii venir dire qu'ii ne
connaissait pas i'affaire et qu'on ne premie
pas son depart pour une fuite.
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Vers 2 h. 1/2 il fut décidé que l'assassin
allait être can.tnit au parquet. Das que la
nouvelle sc répaniit, une foule nómoreuse
vint io tong des grilles de l'Ifótel de Ville,
dans i'evpOtr de voir cede sinistra brute.
Un inspecteur de ia Süreté, parti chercher
nn taxi-aiHömObile, afriva A2 h. 45 Le vé-
hcule, décrivant une cöurba amour des
jarainets, vint s'arrêtér 'coatre rails Est, en
face de la porto du service do ia Süreté.
D s agents formèrent ausïiöt ia ham sur le
trottoir. Bientót, encadré par des inspec¬
teurs de la Süreté, survint l'assassin.
G'est, comma nous l'avons dit, un horarae
une, robusle, asst-z élégant. La figure c-»t
'ronde, i'oeil terne, luyant. Une peute mous¬
tache noire domine des lèvres épaisses. La
physionomie est dure.
Bi;chot est tout era rooi si. II a des gesfes
nerveux, marche ciurbé, baisse ia lête. Ou
a l'inipressiou qu'il est agité par une inai-
cible Irayeür et qu'il cherche S se soustraire
aux yeux de Sa foule. li a, d'aiiletirs, pour
n'êtro pas dévisagé, rabattu son chapeau.
Son couvre-ehef est d'une impeccable
fraichear. G'est un chapeau en homesp <m,
de couleur ciaire. Son costume est égale-
ment neut'. I! parte une chemise blancha a
raies bleues. On lui a enievé son faux col,
pour lui peimettre do mieux respirer, tant
il est congeslionné.
D'un geste brusque, il se lénce dans le
taxi, s'affaiesnr la banquette, hion nte oecu-
pée par trois inspecteurs. II reste immobile,
ies mains rapprochées par de solides me-
nottes, tassé dans un coin, se machonaaat
la lèvre inférieure.
Les inspecteurs épient ses mouvements, le
fixent, rendant, de sa part, toute tentative
de résistanco impossible.
Le taxi, qui est conduit par le chauffeur
Rnoui Defiiporte, se met en route aussiiót,
suivi de deux agents cyclistes.il passe, après
uci rapide virage, sous ia voute de 1 ilötél (ie
Ville, et, par la rue Juies-Anéei, s'eu va vers
ie Palais de Jusiice.

1'
est
matchand de volailles. G'est un, grand ga:
lard, de forte corpulence, aux cheveux noirs,
aux traits réguliers, mais dont le regard est
un peu fuyant.
Il était v'êiu, lors de son arrestaiion, d'un
pardessus marron, d'un complet bleu, coiffé
d'ün chapeau de feuire mou gris, et chaussó
de bottines en cuir noir et feutre gris.
Son attitude a été resignés ; lorsqu'il s'ust
vu décöuvert, il n'a pas pronoacé une pa¬
role cc derrie ui' a tres cal me.
Cependant, loi'sque le photographs de la
süreté voulut opérer, il s'y refusa. On ioi
tint les bras, mais ii se dèbattit et renversa
la tê'.e. Lorsqü'on l'éut ad-.ssé coritre un mor
pour le forcer k l'immobi ité, ii se mit a gri-
macer afin de se défigurer ie plus possible,
de sorie que l'opération a été rendue trés
difficile par ce mauvais vonioir.
II reconnut que ie mandat d'arrêt lancé
par Ie parquet d'Auxerre, le concernait
Iron.
Le parquet d'Auxerre et la Süre'é pan-
sieane ont été aussitöt avisës de ('importante
capture que le brigadier B 'aucharnp a eu ia
honnc fortune de pouvoir effect a er uvec tant
d'habiieté.
Le péra de Bachot, marchand de chevaux
k Gourtënay, eut des revers de fortune qui
en firent un dévoyé. II eut des démêlés judi-
ciaires qui hatèrent sa mort. Mme Bichot
mere habile toujours Courtenav. Après avoir
essayó le commerce des chevaux dans ia ré-
gson, Bichot dut s'éloigner. Ii y revenait ce-
pendant. Ainsi, Fan dernier, il yola un che;
val de prix a nn de ses coinpatriofcs, ce qui
lui valut une condamnatioa k 15 mois iie
prison avec sursLs prönoncëe a G en.
Bichot est soumie coup d'un mandat d'ar¬
rêt du parquet de Gien. Récemment il a en
ellet vo!é 400 francs au prejudice de Mme Gi-
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Les deux demi-mondaines qui a'ccompa-
griaiéüt Biichot avaient été rencontrées par
lui dans une maison de tolerance de ia rue
des Qoatre-Vents, k Paris.
El lés se nommeut Gharlolte Sirtorio, dite
Sapho, agée de 24 ans. ?t -Maiguerite Palot,
dite Mai'göt, agéo do 39 ans. La première est
lirune, sa compagne est blonde, c'est du
moins la couleur actuelle do ses cheveux qui
paraissent dêcoloré3.
IsHerrogées sommairement, elles ont ra¬
contó qu'elles connaissuient i'iudividu avec
fi'qtiöi silos se trouvaient. sous Ie porn dc
Ferrand. II leur avait déclaré qufil éiait né¬
goeiant en chevaux et liabitait rne La-
brouste. Elles paraissent ighorer que leur
compagnon des jours préecdents a commis
nn crime et IVnquête dira si elles doivent
être considerées comme complices de Ba¬
chot.
Aiors qu'elies ss trouvaient dans une saüe
de !a Süreté, i! nous a été possible de leur
causer quelques iiislants.
« Ferrand, nous discnt-elles, élait venu
d ux ou trois fois dans la maison cü kous
sommes, sans se faire connsitre.
» M-'-rcredi matin, vers ocze heures, il y
sriivaii a nouveau, pendant notro absence.
Nous etions alléös faire des achats au magasin
de La Samaritaine. II était venu aussi la
veitie, mais nous étions parties en prome¬
nade. Aussi nous iümesprévenucs dés noti'e
rentiée. Ii nous offrit i'apériüf et nous paya
une automobile pour ailc-r déjeuner a Ver¬
sailles. A proximité de cettc local ité se trou-
ve le restaurant Cabanus oü nous dojeuna
mes. L'après-iuidi fut employee par mie lon¬
gue promenade dans Versailles et ü noire
retour vehs Paris, le soir, nous nous arrê:a-
rnes it la porie Saint-iiartiu poar souper au
Chisn qui Fume.
» Ge repas terminé, il était huit licures,
nous nous reniïmes, toujours en auto, dans
différents établissetóents de Montmartre, au
Monlin Rouge, chez Bruant.
» Noire ami nous avait dit qn'il se nom-
mait Fernand Ferrand, négoeiant, qu'ii ve¬
nait de trailer d'exeellentes affaires en ven-
datU des chevaux el qu'ii pouvait se payer
ces fanlaisies.
» Si bien que, vers 11 heures, i! s'écria :
« Si nous alliorts au Havre voir la iner ! On
» dit qu'il y a des tempêics en ce moment ! »
» Allocs au Havre «."teiletutnoUeréponse
a toutes deux, puisque uous sommes fibres
comme i'air.
» Ginq minutes après, nous roulions vers
la gare Saint-Lazare, oü nous dernandames
trois billets, alkr et retour, eri première
classe, pour le Havre. Le train da li Jii. 27
allait partir, nous y piimes place. Nous
étions seals dans notie wagon et notre prin¬
cipale preoccupation fut de nous installer
pour dormïr.
» En débarquant au Havre, cinq heures
du matin, nous nous fhne.s condniie a t'hó
tel d'Angieserre. Et, ma foi, nous étions en¬
core si taiignés, que nous reslêmes couches
juscu'a deux heures après-rnidi.
» 'A notro reveil, Fernand Ferrand nous
avoua n'avoir pas ferrué I'oeil. Ii se plaignait
d'un violent mal de tête et paraissait on ne
peut plus soücieux.
Sou souci na fit qu'aiigmenter avec les
heures. Pendant toste l'après-midi il ne
paria quo uar mono lyllabes, el ma'gré une
nouvelle promenade en automobile ii resta
sombre.

de partir le soir memo, pour Southampton.
Marguerite Palot consentit ü ce voyage, mais
Charlotte Sartorio s'y refusa, prétexiant
qu'on s'amusait mieux dans son pays qu'a
létranger.
» En revenant snr Ie Havre, I'auto ent
une panne par suite ü'unecrevaison de pneu
et le chauffeur cliangea une roue.
» Bref, nous rentfions au Ilavre vers onze
heures. Ferrand n'a valt pas changé d'idée.
11vouiait partir ie soir pour Soulhampfon,
mais le chauffeur lui dit qu'ii était trop tard
peur obteair des billets.
» G'est aiors que nous sommes allés dans
une maison de ia rtio des Gailious hoire da
champagne, quatre bouteiiles. Nous ne som¬
mes ï'csiés que vingt minutes dans cel te
maison et notre auto nous conduisitai'Hötel
d'Angleterre.
» La cliarabrc quo nous y avions n'étant
pas chauftée nous öécidames de changer
ü'étabüssement et d'ai'er ü l'Hótel de ('Epo¬
que*. Après avoir rcleiu une chambre k
deux Ru dans co nouvel étahiissement, nous
retournames faire un tour en ville. Au café
de la Poste, rue do Paris, nous bümesque!-
quès verres de liqueur, k la Grande Taver¬
ne nous fime3 de rnêroe, ce qui nc r.ous tm-
l êeha pas-en rer, trant a l'Hótel , vers une
heure dn matin, de déguster un souper
comoosó d'hoitres, de vin blar.c, d'escalopes
de \cm, puis du thé et du ttlleul.
» A l'Hótel de l'Epoque, notro ami s'était
fait inscrire sous lo nom da Jeau Sartorio,
négoeiant a Paris, voyageant avec ses deux
soaurs, Mai guerite et Charlotte, et babüant
tó'us trois, 44, rue de Meaux, a Paris. Nous
croyioiis que c'était uue fatitaisie de plus.
» '11-avait eeaiandé au chauffeur de reve-
cir le ie ut! cm am k dix heures pour déjeuner
avec nous et rccomtnencer une promena ;e.
» Vous savez comment cette promenade
fut 'interrompne a son début, mais de
notre cöté nous ignorons toujour» pour
quelle cause et nous espéroas bientót
l'apprendre ».
Le conducteur dc l'antomobile, Henri Dn-
buisson, demer.raat 16, rue Diderot, que
nous avoas pu joindre hier après-midi, nous
a coofinné en tous poinis les déclaraiior.s
des deux femmes. II ne voyait qu'une chose,
en B tchot, en fèiard, un bon cliënt.
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Après avoir subi nn interrogaloire d'iden-
dité, oo ur ia forme, par M. Baaugrand, pro¬
cureur de la République, l'assassin a éié
écroué k la maison d'arrct de la rue Le-
surnr.
Des inspecteurs de la Süreté générale, ar¬
rivés au Havre, hier après-midi, recevront
sans doute comme mission d'emmener Ba-
cliot k Paris. Da lè, il sera déi'érè devant le
Parquet d'Auxerre.
Q laüt aux deux femmes, aucune instruc
lion n'étant arrivée de Paris ies concernant
le Parquet dn Havre a déci Jé de les mainte-
nir jusqu'a nouyel ordre a ia disposition d8
la j üstice. Geo.Malhëbbe.

Tvlie est la vérilé que je sais.G'tsl peu, comme
vous voyez. Pouiianl, ricn de plus n'cxisfea ree
connuissance, j'en fais Ie serment sur la lóle de
mes er.fanls, et s'il y a parmi c«ux qui ont pro-
voqué et entreliennent ce scandals des dmes de
houe qui ne se plaisent quo dans les suggestions
matseiues ou les affirmations malpropes, it y on a
d'autrcs aussi en Franco qui apprécient encore
assez les sentiments de familie pour comprendie
la valeur de ce serment.
Cc n'esl qu'avec dncrêtioh qu'on vous a parlé
de comparnisons financiers pouvant èlre reten-
tissantes. Ge fut pourtant, vous Ie voyez, Is point
de depart — cl ie seui. Au surplus le hvre existe
encore, l'imprimcrie Chaix en a cerleinement gar¬
dé iino épreuve. Vous pourrez recueillir le témoi-
gnsgc du prote qui vous con firmer a aussi que
c'est bien en mars 1911que j'ai eu l'épreuve glo¬
bale. Q (ont aux fails qu'ii iévèlè, je compiviuls
qu'il peut être incpoortun ou moment des elec¬
tions, au moment aussi oü l'on p-éptsre do gros¬
ses operations, de réveille? les blessures de i'é-
pargne franchise, mais n'est-oa pos le secret de
Poiichineile 1
Rochetlo répond cnsnite k cette quesfinn :
« Quel était mon intérèt a la remise ? » G'é¬
tait répète-t-il, qu'ii vouiait « être j u gó sans
passion ». Et il conclut :
Vous appréclcrez ; j i vous rappelle simplement
des fails, paree que ja suis meurtri d voir a
quelles iniquités, se servant do moi comma eata-
pnile, on pourrait aller. Ja n'ai pas d'autre liut
quo de vous aider a ótab'ir la vérité tout en-
ticre. Je jure encoro une fois, eu torminant, que
jamais je n'ai vu ni M. Gaillaux ni M. Monis, que
jamais jo n'ai covrespondu ni fait correspondre

II. V.ussel'e : Le n <rp>l-n'a fait peur l-s affaires
Rocbchc quo les affaires qu'ii 'alt ba'-itutltemëat.
Je crois qu'il fait trés peu dcpubiicitó.

n'ai corrospondu ni fait
avec. Vous f rez dc cello lettre l'usagc quó vous
Toudivz'. EJe dól e, en ce qui me concerae, M»
Maurice Bernard dc tout secret professi ,nnel do
la f; pon ia plus absoiuo pour étabür la vérité. J'ai-
fait abandon en vous l'ecrivant du souci do ma
sécüritè, ppisque je suis résolu, Si h s circöns-
lances l'exigeaicnt obsolument, pour éiablir cetto
vérilé, a subir même l'arrèt que jo n'ai pas nc-
centé, paree qu'il n'est pas conforme a la vét ité.
J'aürais pu la communique? a ia presse, y trouver
i'occasion da presenter ma défense au public, au
moment oü je suis tsnt attaqué. Jo ne lo vnix
pas. Je ce cherche pas le scaadale, ct cc ront H
dos moyens que js laisse a mes a'dversaires, ce
synthetisant pas, scion leur prétenlention mo¬
deste, sinon ia coiir!oisio, tout au rnoiiis la pro-
bitó ei rhonneur dc ia France.

II IsMil ROCHETTE

D'aprè» le Journal, Rochelte qai s'était en-
foi au Mexique a Li suite de sa cóadamna-
liou défiiiitive par la coar.de Rouen, anrait
quitté l'Amériijue depuis la naort de Madero
et serail actuéliemeut cn Ar-gleterre. G'est
de ii que « par nn ami il anrai'. fait adresser
un témoignage écrit aux enquê.eurs. »

SEANCES DU 27 MARS
Séance <lu matin

La Commission d'enquêto sur I'affair. Ro-
union

sur
UNELETTREDEROCHETTE

r.ft Stemsite t'ie et S3 ÏÏBnwve

A trois Iieuros, nous avions envoy 6 !e gar-
QÖn de i'hötel chercher iio e auto. Gette voi¬
ture, portant !e n° 3515 Z nous conduisit aux
Phare_s.
« Après uue promenade a pied au hord de
Ia falaiée nous fimes la collation a quatre
heures, k la Maison Rouge.
b Puis kous demandames ü notre chauf¬
feur da nous conduire a ia campagne.
b L'auto redcsccndit par la ville, kous pas-
sames prés de la gare et nons travertames
Hat fleur. A cat endroit nous vons pris uaa
consummation au Café Trianon.
b Puis Ie voyage se continue snr la route
de Tancarviile. En passant a Sandouville,
nous nous sommes encore arrê és ch z No-
lias, Ait Gabion d'Or, pour lui cienr.ncter s'il
y avait un pharihacien dans les environs,
car Ferrand se plaignait toujours de sou mal
de tête. Par hasard, M. Noiias po>svdait des
cachet3 d'antipyrine, et Ferrand ea .prit
ua. b
II commanda un souper pour le soir huit
heures et i'auto nous conduisit jusqu'a Liüo-
bonne.
« Au retour, un excellent souper nous
attendait chez Notias, et nous le terminates
en degustant deux bouteiiles de champa-
erne.
° » Tout en mangeant, Ferrand émit l'idée

tTd5c?are~e£re PX~3d" IK»TffanrTcë Bénrarcr
Le Matin a publió hier une lettre que Ro-
chette aurait ëcrite au président de la Com¬
mission d'enquête, « lettre datés d'avant-
hier 25 mars, arrivée hier k Paris ». Rochelte
se fait connaitre comme étant Ie riiystérieux
X qui dit a Me Maurice Bernard : « Vous poa-
vrz demander la remise de faffiire au pro¬
cureur générai, elle est accordée d'avance. »
Rochelte raconte qu'il fit la connaissauce
do M. du Mesnil, directeur du Rapp l. k i'oc¬
casion des débats de son premier procés.
M. du Mesnil élait boil poar moi. car il avail
pris ia peine d'ütn<tier toute mon affaire ; it savalt
réeliement ce qu'eile était. A-t-il fail pour moi des
démarches, d ,ns quelie mesure, je n'en sais rien,
jamais jo ne lui ai rien demandê de ee genre,
céül éte du reste ie moyen dc m'aiiéner sa sym¬
pathie ; jamais non plus ii ne m'a rien dit a co
snjei, sauf cn deux occasions que jo dois vous
dirc puïsqiie jo vous dois toule la vérité quo je
sais. Un soir, c'ó uit cn pluine fiévrede l'enquéte,
ii me dit : ....
— ic viens de quitter M. Baribou qne j'ai laissé,
indigné centre la « gangrèno juficiaire » dont
nou» souffrons; il m'a dit son intention de faire
parlagf r domain son -indignation a la Chambre.
— Lui avez-vous parlé de-moi? demandai je.
— Non pas spécialenrent, mais do la légaiilé
meuririe cn votrc personae et sans laqueile rien
n'existe.
La seconde fois, je rn'en souviens coram) si
c'était hier, car elle fu sur moi une profunda im¬
pression aue v. us aiiez comprcndre.
Lo 2( rnsrs 1911,date dont je suis cortoin, paree
qu'eile cóustituc poü? moi un trisie anniversaire,
vers nouf heures, j'allais voir SI. du Mesnil ; jo
lui portals un volume «'environ cent vingt pages
dont ITmprtooriö Ghmx m'ayait remis i ia correc¬
tion les ópreuves. G'eiait l'iiislqira dos plsce-
ments faits cn France de (833 a 1910, avec prix
d'èmissiön. cours de 19>0, tableaux dj psrlos ou
gains en rèsuhanf, enfin noms des é.urtleurs. Je
lui expliqnai qu'avec ce travail, j'allais rédiger
uno annexe en comrnentant los résiilials : parte
do to milliards sur ies placements eü'ecluós en
Fr ,nce, princfp lement paria haute finance, «lor
que pendant la même période, los placements
cpnseiilós par les financiers d'Argtelerre et d'Al-
l( magne avaient, eu coiitraire gagné une plus-
vaiue de t7 milliards.
J'ajoutai enfin quó si lors des premiers debuts,
j'avais pu opposer aux reproehes d ■commissions
r xfgérées. publicité cffrénée, majoralion d'appotts
qui m'étaiont Gits, ies exempt. s do ia haute >fi¬
nance sur ces rnèmos points afin du prouyer ainsi
qu'ii y avail ia ua usage et non uno exception,
ocvarit mes nouveaux juges, j-o vouiais pronver
quo lc roproche principal qui m'était fut, ia con¬
fusion do mes affaires, n'elait i«f-piré que par ia
vóióhtó de ies suivre, du leur conliiiuer mon con
cours lc cas i cli ant, sy'stèaie évrdernmenl nieil-
leur qae celui qui consisTe a se désiméfesser d'un
piaeement dés qu'ii est eff -ctii L les résubats ci-
dessusie démomraot sans eonteste, et jcconcluais
que j'avais fait imprimer co volume afin de ie ré-
pandre dans le publican moment de mon procés
et de tui pcrmntlre ainsi dc suivre lo syste ne de
defense que jo me proposais do déveioppor devant
les magistral?. , ,
- N. .. de D. . . I s'écria M. du Mesnil, c ost tres
grave eels'; ii y a dequoi'f .. la RépubHque par
lorre, et je vous prie de ne ricn faire avast que
j'ai vu Ie mioistre des finances.
Je note cetle phaae nonsonlement paree quelle
m'a frappé, et qu'ninsi j'en cl'firme la sincéritó ah
solue muis aussi pour bien vous montrer l'crno-
lion de M. du Mvsnil et le mobile de sa démarche
spontanea.
Le soir mêrao, je lo revis ; il me d t
— M. Ciihoux desire connaitre p r voire avocat
si Ia demande d'uno remise r-st normale ou ex-
ecplionnelie ; il reut la savoir avant de signaler
au chef du Gouvernement I inopporlunilê de dó
bats financiers bruyants au moment oü, a l'occa
sion do i'aiïaire l)uez, des poiémi ues peuvent
aussi se proiuire au sujet des congregations.
lei se place la visite de Rochslte k son dé-
fenssur. En voici le récit :
J'allsi aussiiót chez M' Bernard qua je trouvai
trés scephque sur Ut possibilité d'une remise et
trés peu disposé a la démarche. G'est aiors que je
iui dis : « Je suis sur qua ct ito remise est acccr-
dfte d'avance si vous voirlez Ia demander au pre¬
sident de la Cour. Ju ne suis pas un amateur de
scandaie el renoncurai bien volontiers acandaie el reooncerai bien volontiers a mon
vre, 'si je pouvais êire jugé enfin dans io caltne.
ir n'est-co pas !a rai-cm de voire scepticismeOr n'est-co pa
qu'on est encoro trés ardenfau Palais ? » G
su passa apres. jo ne l'ai sü-qtre par los journaux,
ni M»Bernard, ni M. du Mesnil ne m'aydnt fait au¬
cune confidence. M»B rnard se coirtenta-t-il d'ex-
piiquer quo dans toutes L-s affaires il était courant
d'ubtenir d *s n nihes 1 Jo n'en sais rien, mais Ms
Bernard m'a défendu avec assez de cceur et de
dévouement pour quo je puisse ponser qu'il ne
négligea aucun argument pour ohtenir cequii
considérait lui aussi comme utile aux intéréts de
ma defense,

chelte n'a pas tenu hier matia de r
plénière.
Seule s'est féaftiè, S: il heures et demie,
la sous-comnjission qu'elte avait noramée
pour entendre la déposition de M. Rousseiie,
agent do publicité.
M. Rousseiie, agent de publicité, est intro¬
duit et pi'êle serment.
M. de FoiFvillft : Vons êtes agent dè publicité.
Vous avez spécialcment été mé;é aux affaires Ro¬
ebelle.
AL Routselle : J'ai fait de la pub'.ici'é ponr les
affaires Rochelte comme pour quaaiitó d'autres
banquierSk
Quar.d un banquier désire faire une émission
ou inlro Juire des va enrs sur lo marché, il est
indispensable qu'il cn fasse connaitre. les ay.cn-
tages commo s'il s'- gissait d'une march-andise.
Pour obtenir ce résultat, if a recours a Ia publi¬
cité des journaux-
L'agent de publicité diseute dins queffes condi¬
tions le concours des jwuraaux sora donné, c'est-
a dirc dans queiles conditions les rense:gnemenls
STTOnt pubftTTS.
Une réiïiuncralion est convenne en cours de
publicité ; i'agent de pubiichó verse la somme
convt nue. Lo mode de paiement varie suivaat le
crédit des binquiers.
SI. da Folleviile : A quri chiffre se sont élevées
les dépenses ds pub'icité de Rochette ?
M. Rousseiie : i! y aun certain nombre d'affaires
ditos Rochette qui sont postêiieures a son arros-
lation.
Pour les affaires qui sont réeliemen', des affai¬
res Rochette, c'est-a-üiro qui sont antérioures k
son arrestaiion, do fsqon approximative, j'ai dis-
tribué deux millions, je crois.
"Dois les affdires qui ont suivi, a peu pres un
million. , „
M de Foil- ville : Tenicz-vous une comptabihle
de cos distributions ?
Af. Rousseiie: Dans ies affaires de publicité finan-
ciè e, j'egis comme un mindalairo. Quand luff-i-
re est terminée, je rends compte au banquier
avee qui j'ai traité do Vetnpioi des sommes qui
m'ont óté confiéos et je lui rends compte des do¬
cuments afférdiH a i'alfsire.
M. de FolïrviVe : Go-iservcz vous uno compta-
bil'i'é susceptible d ótablir l'emploi que vous avez
fait ? ....
M Rousseiie : Ces affaires s^nt trop anciennes
poar q-i'ii mo soit possible actuèffement de recons-
ilucr le détail.
Ja pourrais reeonsiituer les totaux. Les béntfi
ciaires, je crois que c'csl impossible.
SI. Ltboucq : Tfaiiez vous directement avec les
directeurs de journaux ?
SI Rousseiie : Se ne traite pas gónératement
avec fe directeur politique du journal, mais avcC
un représentant. ,
M. U'boucq : Vous êtes agent de publicité pour
voire compte '? Quand vous Iraittz avec un jour¬
nal. comment pi ecédez-vous ?
SI. Rousseiie : G rtuins journaux traitent directe¬
ment. Gertains sonl affermé».
li y u une tendance actuelle a l'afferm-'ga. A
i'époauc Rochette, c'éWt plutét l'exception.
AL Ltboucq : 'Quünd vous Vra'itèz, avez-vous un
roraia élabü d'avance pour chaq-ie journal ?
M. Rousseiie : Oui. , „
SI. Ltboucq : Dms les affaires Rocbntte avez-
vous forcé lo pourceulage d'un journal queicou-
(Tlltï ?
SI. Rousseiie : Les prix ont été dans l'ensembie
ies ironies quo ceux que jo donneis nour des
afflires qui n'étaient pa- des affaire» Rochrite
M. Leb.ucq : Quel est lo pourceulage nes dis¬
tributions que vous avez faites eu egard au chiure
global des affaires.
M Rousseiie : G-ia représanto 3 0/0.
SI. I) liheiqe : On a dit 10 0/0. ,
SI. Rousseiie : A cöté do la publicité dans
journaux, Roebelle d-'peusail beaucuup d»r;
ea circulaires et en publications de journaux spe-
ciaux".
SI. L bmcq : Na trouvez-vous pas que ce com
plément de t 0/0 ost exagóré ?
M Rousseiie : ft faudrait voir les comples.
R icbclle dans sa Lqon de placer Hi papier em¬
ploy fit '.o procédé de puhtcffé par lettres.
AL de Fuliéoilte : Ava.t il beuncoup de demar-
ctiours ^
■a. Rousseiie : Js lc crois. I! avait des snccursa-
les en province. 1! avait a cöté des banques qui
travuill-fient pour lui.
SI. DeUibaye: Voire complabilité a des comptes-
cou ranis. Nous pourrions y retrouver chaque
faire el lo détail de cheque afiaire.
Si Rousseiie : Jo peux avoir a régler des comp
tos avec ie G-édit 'Minier. MacompUbilltó est
ganisée dans des condiiiods lelies quo je no
douio aucuna rovcndication do lui. Quand le Cre¬
dit .Minier est tombé en Lull-lie, il mo deyait une
somma imporianle. M.Vachor m'a payé jusquau
dernier sou, francs ct centimes, la sommo qui
m'était due. ,, ...
SI. Lebuucq : Sur quoi avtz-vous élabh votrr
c éanco ^
SI. Rousseiie : J'ai apporlé 8U syndic les quittan¬
ces dos journaux.
M. eüoucq : Sjnt-elies aux
cher?
jl Rousseiie: Jo ne sais pas
dées.
SI. PouSqwry de Roissenu :
nous remeltre le compte-eourant

""if 'Rousseiie : G'est un travail un peu tong. Go
n'est pas impossible. Pourquoi no io dem-indez-
voits pas ou Parquet ï . , , _
Sl D'lalioyc : Aorès l'arrostatlon ds Roclieffc,
c mment próeédb z-vous ? Quelles étaient los per-
sonms qui vous commandaiont ia publicile 1
SI. Rous eV.e: Gilez-moi des off ires.
M I) luhaye : L'Asii Cwulchouc, la Li inssof.
M. Rousseiie : Puur i'Asm-ó'u utchouc, co u est
nas pöur Ro,-holte ni pour aucnne banq-je Rocnot-
te que j'ai fait de la publicité. G'est pour le compte
d'un banquier appció Lilienslabl. . . ..
Ponr ii L anotof, j'jii fdit de. la publicité pour Ia
bsuquo Frnneo-Espagnole.
SI. Dehluye: Pourriez-vons nous dire pour
chaque affaire ce que vous a donné Ia publtcile ?
SI Rousseiie : Je pourrais vous le diro.
Af. Delah <ys: Le Rappel était-il en rapport avec
vous i

Séance dc l'après-midl

A l'onycrtare de la séance de l'après-miü,
M. Jaurès prend la parole.

Jfjtt ILcSSre
SI. Jaurès : Quard hier soir, A I'issuo de Ia séan¬
ce, j'ai été emouré par les Journalistes qui m'ont
dit : « Eb bien, celte lettre Rochette ? » jo rne suis
denntnaé s'il y avait ua mystificateur qui les avait
bernes.
A meSure que plusienrs d'entre enx précisalent
et citaient möme dos phrases do la lettre, j'ai été
pris d'un grand irouble. Voire président dolt faire
face è une besogne msiérielie énorme. Mon eour-
rier m'cst remis de ia faqon ia plus arbitraire, ou
ii-.i,ou dans les couloirs, ou a mon domicile, cu a
l'Huma.nité.
Comme je suis assal'li de lettres de mysttffca-
tears, rt comme j'ai r;cu louies sorics de com¬
munications baroques sous la signal ,re de Ro¬
chelte, jc me detuandais — ie croyant d'ailleurs
au Mexique — si je n'aurais pes dólruit un docu¬
ment qui serail réei. Jo m'appfê'.ais a vous faire
l'aveu d'une distraction possible.
Quard j'ai vu ce 'matin ia lettre de Rochelte
dans ie Slatin, j'ai reconnu son style onctiicux.
J'y reconnaissxis sa manièro psendo-sentimen-
tale et ambigue. Je-me suis dt : «Ou j'ai cgaré
un document cu ii ne m'cst pas parvenu encore,
et il va m'arriver. » Jc l'ai eu tout a.i'heure chez
moi.
Voici In letlre qui vient de Suisse. Kilo est de
Lucerne «t porte routes' hs marques do la poste
Suisse. 10io porie nn revers ia preuve quVilo est
arrivé »a mon domicile, qu'eile m'a etc adressée
a la Chambre hier, et qu'eile a été retournce de
la ehtz moi. Efie porte Io timbre de la rue Chopin,
jl h. io du matin. Je l'ai cue ce matin seulcment.
G'est une minute avant de venir ici qu'eiie m'esl
parvenue avec un peu de retard. Ede est oio-
ga-arhe.
Elle est ideniique è Ia lettre d.u Malin.
Li document peulélrc intéressant. Pour ma
pa»I, il n* doit pas retard! r Ia suite du débat sur
no3 conclusions per ia raisou quo les affirmations
do M. Rocbetb-, que n us re pouvons pas intcr-
roger, nc valent que dins ia mesureoü elies con-
coidenl avec ies affirmations que nous avons re-
cues par ailleurs. II révèla les rapports de Ro-
cholte et de M. du Mesnil, qui étaieïn élablis ü'ail-
eurs, ains; que 1'ac'ivilA de son signature.
It n'y a qu'une chose imcfessnnte dsns ce do¬
cument, c'est qu'ii déüe M*Maurice Bernard du se¬
cret pLofe.sionret. J'ai cru pouvoir dans ces con¬
ditions, le convoquer a cinq heures.
La Commission, après cetto comninniea-
tiod tie M. James, a eotnndu le rapport de
sa sous-commission, devant qui a déposé M.
Rousseiie, agent de publicité.
La Commission a ctmmencé en suite la
discussion de ses conclusions. A 5 heures
elle a suspondu celte discussion pour enten¬
dre M. Maurice Bsrnaid.

les
,'Cflt

or-
re

£.<> tie Uoi'/irffe
— Reconnaissez vous l'écrilurc de Rochelte, lui
demande Al. Jaurès en lui monlrant la ietire qu'il
a recite de Suisse.
Absoltrment, sans aucune espècé de doute,

répond SI' B rnard.
— Vous avez vu, Rochette vous relève du se¬
cret r.-rofessionnet, fait observer AL Jaw is.
SI' Bernard : J'estime qu'ii tVn a pas le droit.
J'ai beaucoup réfléchi . prés avoir in cette lettre,
mais étaat d'ordro .pubiic je no puis être r-elevé du
secret p ofessionnel. Je n'ai rien a njouter a mes
deciara ions. La sèulo chose que je trouve a -Ifir-
mer c'est que la iellre que vous veniz de me
montrer e»l bien de Rochetie.
M. Jwrès remercie Me Maurice Bjrnard
qui se retire.
La Commission reprend la discussion de
ses conclusions et a six heures ia séance a
été levée ct renvoyée è ce matin. Eile a
communiqué le procèi-verbal suivant :
lai GOIIiualxslon (venquetro a détc i m !r,a 13

méthode suivant laqueile elle proeèderaita
la formation de ses conclusions. Elle a déci-
dé d'adopter corame canevas de son travaii
nn exoosó préparé par M. jaurès, sauf a
piocéier, sur les points oü ii n'y aurait pas
accord essentie!, ü un vote sur la question
même faisant l'objet du paragraphs. La Com¬
mission a déj A discuté et acioplé plusienrs
paragraphes. Ei!e coatinuera domain matin,
a 9 h. 4/2.
b Lour éviter tons commentaires qui
pourraient donner lieu k des interpretations
diverses sur les noms des personnalilés mê-
iées a i'dflrirc, tous ies membres tie la Com¬
mission ont pris l'engagement de ne divul-
guer aucune des conclusions avant l'adop-
lioa definitive da i'exposé de M. Jaurè». »
BSEHHESBSgessssE-iwassa

LE PARLEMENT
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Paris, 27 mars.

Laréforme de Ia contribution foncière,
que le Séaat a détachéc ue l'ensembie dn
projot d'impöt sur le revenu, est, désormars,
mi fait accompli.
Dins sa séance du mairn, Ia Chambre a
ratifié ie texte sénatotlal nou seu lement sans
y aoporter la nroindre modification, maïs
sans <;ti 'aucune apposition séri-use se soit
rnaniiestóe. A peine a-t oa tormuió par ct
psr Ia quelques obicrvations de détail, quel¬
ques regrets timidement exprimés.
Les sociibsies eux-mèaies se sont inclines,
résolus, ont-ils dit, a accepter toutes les ré-
formes, si faiblos soient-clles, si efoignees
qu'elies puissent être de leurs doctrines, de
de leur programme ideal.
Quant au gcuveroeinont, il a demand®
inslammcnt li Ia Chambre d'écarter tous les
amendemcuts afin que la réforme puisse
être réalisée i la fin de la legislature.
Iacidemment, M. Renoult a rappels que la
Commission sénatoriale avait pr.mns de r,i im¬
porter a brei délai les antres türe? du projet
ü'irnpót sur le revenu et que le gouverne¬
ment avait rtpri3, dans nn projet speen ,
l'impöt sur la rente, mais ceia, s ms y msi-.-
ter autrement, sans prendre aucun engage¬
ment au sujet de ^incorporation de ces pro-
jels dans la ioi de finances.
S'il eüt été 14, M. Jaurès serait sans donte
intervenu pour obtenir du ministro uno pro¬
messe formeile a ce sujet, mais M. James
présidait ia Commission d'enquete, et per¬
sonae a sa place n'a cru devoir sotiieyer m
question ; si bien qa'en fin de compte tout Ie

pour voter le

mains de M. Va-

s'il les a gar-

Pourrifzvons
du Crédit Mi-

monde s'est irouvé d'accora

PrL'ap'rès-midi, on a entanaé les interpella¬
tions sur l'aéronautique militaire. Dnix dis¬
cours sealement, l'un de M. Girod, 1autre
de M. Antony Joly, qui a plaidé avec beau-
coup de cliae.ir fa cause de nos héroique».
aviateurs et tracé le programme des réior-
me» k réaiiser pour in . tire « In cjaquième
arme » en étatdo rendre les pri Cieux ser¬
vices qu'on doit attendre d'elle au jour au

daAu0Liixembanrg, après avoir voté le pro¬
iet sur la corruption éiectorale et. celui rno-
difiant le tableau des circonscnptions eleo-
torales, on a terminé, sans incident cete
fois, Ia discussion générale du projet sur ia
fféquentatioa sooltare.
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SENAT
Séancedu 27 Mars

La séance ost ouverte è trois heures, sous la
igrésidencede m. amovb dubost, président.
On adopte lc projet relatif au tableau des nou¬
velles circonscriptiousélectorales. .
Onadopte également le projet tendant a repri-
mer les actes de corruption dans les opérations
élcctorales, puis on revient au projet relatit a
l'Ecoie laïque.

La Défense laïque
m. delaihye, continuant son discours, dénon-
ce Tactionde la franc-maconnerie en faveur de la
laïcisation scoiaire.
m. empereur présente la defense des inslilu-
leurs qui ont adhéré au congres do Chambéry a
ccrtaines motions révolutionnairos et s'associe
aux paroles de M.Vtviani en faveur de TEcole
laïque.
w. iiervey déclare qu'il faut surtout vaincre
J'ignoranee, et la discussion générale est close.
On passe aux articles.
si. i.mière défendun contre-projet.
11acbèvera son discours a la procliaine seance,
fixle a lundi.
La séance est levée a 7 b. 10.

CHAMBRBDESDEPUTES
Séances du 27 mars
(Séancedu matin)

La séance est ouverte a 10h. 15, sous la prési-
dence de ai. rabier, vice-president.
La Contribution foncière, — Le
Revenu des Valeurs mobiüères
La Cbambrodiscute le projot de loi, adoptö par
!e Sénat, coneernant la contribution foncière et
i'impöt sur les revcnus des valeurs mobilières
franchises et éU'angères.
ai, niMESML, rapporteur, défend le projet.
r.i. GEoiiCEsberry estime que ie texte pré¬
senté n'aileindra pas les ricbes, qui ont lant de
l'acilitésdo faire évader leurs capitaux.
M.Lefastrouve qu'on ne tient pas assez compte
des charges de families et qu'il y aurait une
criante injustice, surtout dans l'Ouest, oü les en-
fants som nombreux.
Après une intervention de M. Rcnouli, la dis¬
cussion générale est ciose.
Les viugl-einq premiers articles sont adoptés.
L'ensemble du projet est voté par 4-91voix
contrc 1.
La seance est levée a midi 10.

(Séance de l'après-midi)
La séance est ouverte a 3 h. 30 sous la prési-
deace de m paul deschainel, président.
LaChambroadopte saus débat une série de pro-
jets urgents, notamment le douzième provisoire
applicable au mois de mars et le cédit desliné a
la réceplion du roi d'Angleterre et du roi de Da-
neirfa'k.
L'Aéronautiqus militaire

On aborde ensuite les interpellations sur l'aéro-
nautique militaire.
m. gikod rappelle qu'il a déposé sa demande
fl'interpellstion il y a plus de 2 ans.
1!ne s'agit pas de mettro en cause des respon-
sabilités, de faire le procés de personnes, mais de
recuercher ce qu'il faut faire, et faire tout de
suite, pour que notra 5»arme sorte de sa torpeur
et nuisse rendre ies services que nous altendons
d'elie si, selon le mot de M.Jaurès, « le glaive
s'approchaii du cceur de la France ».
L'orateur se plaint de l'inertie des bureaux, qui
arrcte tous ies progrés.
li rsppelle la comparaison faite, au Sénat, eotre
la situation de i'aéronautique en France et en
Allemagnequi a couciu a la decadence do notre
cinquième arme.
II signale, en particulier, le manque de pilotes.
M. EE YICO.MTE DE VILLEBOIS MAREME dit
qi'on fait tout ce qu'on peut pour les degoüter.
II se propose de citer des fails concluanls a M. le
ministre de ia guerre.
m. girod montreles progrés considerables de
i'aviatsonen Ailemagne.
li espoeo oj.suHo it.fi eoosifitslione faitos par la
Commissiondans son enquête : aucune esca¬
drille n'êtait compléteffient mobiii&able; dans
chaque escadrille, l'bomogénêité manque ; des
avions iautilisablos ou démodés font partie des
escadrilles ou sont encore conrnandés ; ie nom-
bre des pilotes est trés inférieur a celui des
avions ; lo matériel de mobilisation n'est, nuüe
part, au complet ; ies avions do réserve font dé-
faut dans ies garnisons de lafroniière.
II app.rlient au directeur do Taéroaautiquede
rêformc-rlout ceia. L'orateur a pleine contiance
en lui.
Voiciune autre question : Ou en est la question
du blindage?
Avec la vulnêrabiiité actueile des avions, il est
de toute nécessité d'assurer ie blindagedo leurs
oeuvresvives.
Oü en sont les avions de cavalerie, d'artillerie,
l'aviation nervsle?
A loutes ces questions, le Ministre se fera un
devoir de répondre.
Ii faut rompre avec les errements du passé :
e'est une question de défense nationale ; e'est
aussi une question de dignité nationale.
L'aviationa ses (ristesses et ses douleurs.
Mais au-deia de ses deuils, ii faut voir son
Iriompie et ses lendemaiusgloiieux.
m. AivTOiVYjoly dit qqe la situation si péni-
ble dépeinte par M. Girods'estheureusement mo-
diiiée.
Msis il faut que le passé soit Ia lepon de l'ave-
nir, il faut que le pays sache quelies furent les
erieurs d'bicr.
Aujourd'hui, (o.utIe monde est fixé : les uni-
tés dont dispose i'aéronautique allemande sont
frès supérieures aux nólres, en puissance, en Vi¬
tesse, en force.
Queliesseraient nos ressources en byJrogène,
et quels seraient les prix ? Sarions-nous subor-
donnés a des Sociétés allemandes pour les appro-
visiorm merits ? En janvier 1913,a Maubeuge,le
Dupuy-d-Lomeètait gonflé ; en cas de mobilisa¬
tion, I;scommandant du dirigeable, le comman¬
dant en chef est un officier qui se Irouve a Ver¬
sailles. II en est de tnêrae pour d'aulres places.
A-t-on modifiêcette orgarisalion 1
L'orateur constate que M. le ministre lui fait un
signe sffirniatif,il 1'en remercie.
Gfceznos voisins, nous avons la preuve qu'il y
■aune organisation métbodiqueet raisonnèe.
Lorsque nos officiers seront assurés qu'il en
est de même chez nous, on pourra compter sur
leur enthousiasme des premiers jours.
L'orateur passé 8 l'aviation et signale, en ce qui
concerne les hangars, des dél'ectuosités dange-
reuses pour le matériel.
Les ateliers ne sont pas encore complets ; les
magasins devant contenir des recbanges sonl
vides ou n'ont que des rechaoges qui ne convien-
nent pas aux appareils du centre. Quant aux ap¬
pareils, beaucoup sont immobilisês et les pilotes
ne peuvent s'entrainer.
Nuilepart, on n'a rien prévu pour la mobilisa¬
tion.
Desofficiersdéclarent que, n'ayant pas d'ordres
lis prendraient sur eux de laire le nécessaire en
cas de guerro.
Oncomprendque les officiers aviateurs soient
découragés et, si nous avons eu tant de morts a
dépiorer, Ia cause en est a la mauvaise organisa¬
tion du service.
La Gommissiond'enqucte a conslaté qu'il n'y
avail pas de cahier do reception des appareils.
m. le jiimstre. —Ce cahier existe mainle-
aant.
m. joly. —11en étail de même pour le con¬
trole; ilétait hpeu prés inexistant.
On a menacó les officiersavialeurs qui avaient
jeté ie cri d'alarme en les accusant d'indiscipline.
C'est la uno accusation fort injuste.
Le général Ilirsclnuer, notamment, a rencontré
auprès de l'Administration centrale, auprès du
« grand éial-major » une resistance qu'il n'a pas
pu surmonter.
Sonseul tort a été de ne pas pousser le cri
d'alarme qui élait alors nécessaire.
Si le directeur de I'aéronautique, le général Ber¬
nard, rencontrait les mêmes obstacles, et s'il de-
meurait silpneieux,il n'accompliraitpas son de¬
voir onvers ie pays.
La suite de la discussion est renvoyée a mardi
matin.
Séance lundi, a 2 h. 1/2.
La séance est levée a 7 heures.

ON TROUVE

LEPETITHAVREAParis
I la«HiE iHTEHNATIOM
H®8, rue St-Lazare, lOS
(immeubisde I'HOTELTERMINUS)

INFORMATIONS
LaCatastrophedeMelun
Le tribunal correctionnel de Melun vient
de rendre son jugement dans l'affaire de la
catastrophe du 4 novembre, qui coüta la vie
k prés de cinquante personnes.
Le mécanicieu Dumaine est condamné ü
quatre mois de prison, Ie chef d8 train Ver¬
net h un mois de prison, tous deux saus sur-
sis.
Mme Maitrepierre, veuve d'nn sous-agent
des postes tué dans ia catastrophe, qui s'était
portée partie civile, avait demandé par l'or-
gane de son défenseur une indemnité de
200.000 francs et subsidiairement une rente
de 7.000 francs avec 10.000 IV.de capital.
Dans sort jugement le tribunal spécifle que
la loi de 1898 relative aux accidents du tra¬
vail ne peut être appliquée è Mme veuve
Maitrepierre, puisque son mari faisait partie
de Fadministration des P. T. T.
Mme veuve Maitrepierre obtient 1.200
francs de reate et nne indemni é de 4.000
francs qm exonérera complètement Tadmi¬
nistration de ses charges envers elle.

Jöiiraéedu Dimanclis29 Mars 1914
Le Havre.
Société de Tin l' Alebte (rue J.-B.-Eyriès, 71).—
De 9 h. a 12h. Concours de Tir.
Terrain du Club Hayrais du Cuien de Defense.
—A 14h. Concours.
Guards Salons de l'IIötel Moderne.—A14h.1/4
Matinee dansante de i'AssociationStènographique
Unitaire (Groupedu Havre).
Salle de la Lyre Havraise. — A 14h. 1/2.
Concert de bionfaisancedu«Cercle Lyrique ».
Palais de la Bourse. — A 15h. Concert de
bienfaissnee de !'« HarmonieTransatlantique ».
IIötel de Ville (Salle A). — A 17b. Confé¬
rence de Kebour. (SociétéFeministe du Havre)
Hotel des Sociétés —AiOh. 1/2. Auditiondes
Eièves de M.VanHoorde.
Stand (34, rue d'Areole).— Pique-Niquepublic
du P. L. II.
Au Muséumd'Histoire Naturelle. —Exposition
de poissons exotiques et de tormes aquatiques
vivants.
Salle des Fëtes de l'Eüre. —En malinéa et en
soirêe. Representations cinématographiques.
Théatre-Cirque Omnia.—En niatinéeet soirée
séances do CinémaPathó frères.
Cinéma-Caumont.— En matinée et soirée pro-
jee. ions einématographiques
Kursaal-Cinéma. —En malisëe et soirée, séan¬
ces de Cinéma.
Foliss-Bergèrs. — En matinée et en soirée, re-
présentalions concertantes.
Grande Tavürnï. — Apéritifs-concerts, Soirêe
arlistique.
Brasserie Unutsbselle. — Apéritif-concert et
soirée musicals.
Brasserie Tortoni. —De 18h. a 19h. 1/4, Apé-
ritif-Concert.
Au Café Majestic. —Concert, Répertoire Mont-
martrois.
Billard-Palace , — A21 h. Cinéma. Concert
vocal et instrumental,
Sanvic. —Ecole Jules Ferry. — A 14h. 1/2»
Matinéedansante des quatre Amiealos.
Monlivilliers .—Salle des Fêtes.— A 15h.1/2
Punch en l'honneur de M.Lecourt.
Mirville. —Concoursde Tir et Séance récréa-
tivo de l'« Amicale».
UolJjcc. — A 20h. 1/2. Saiie Lechiptois. —
Concert de l'« Amicalede Bolbec ».

PARCI, PAR-LA
Les cinq balles

Génèralement, la chose se iermine par un
couplet de protestation a l'adresse de l'armu-
rier.
Lorsque l'on a relevé la victime, poursuivi lo
coupab!e,on a coutume de revenir vers le revol¬
ver. Et l'on épiloguo sur les ravages de eet ac¬
cessoire de la vie moderne que les élégantes
n'hésitent plus 4 glisser dans leur manchon. II
y voisine avec la bourse d'or, la boite a poudra
et le flacon de sol.
L'abusdu browning et la liberté de son com¬
merce représentent un sujet traditionnel de
rêftexions philosophiques et sodales.
L'armurier, a son tour , revolt les coups. Un
vague ressentiment tend a reporter sur lui une
responsabilité occulte.
Le marphand ne s'en émeut pas autrement
et, entre nous, il semble bien avoir raison.
C'est exiger beaucoup d'un commerpant que
de lui demander de se montrer toujours psy-
chologue subtil au point de deviner dans le
cliënt qui vient lui acheter une arme tin déses-
poir qui va se suicider ou une haine implacable
qui s'apprête k se venger.
II vend son arme comme son ami d'en face
vend une canne plombée, sans avoir I'indis-
crétion de savoirsi le Monsieur a /'intention de
la casser sur le crane d'un débiteur recalci¬
trant.
Tout au plus, dans les cas probants, en prê-
senoed'une exaltation manifeste, I'armurier se
hasarde-t-il a charger le bardlet de balles en
mie de main.
II a peut-être ainsi I'espoir que le tireur, sa-
vourant les douceurs de la détente morale après
I'elfet d'une autre détente inoffensive, viendra
Ie remercier de sa prévoyante perspicacité.
Peut-être aussi redoute-i-il de voir revenir
son client mystifié et furieux, qui menzcera de
le poursuivre pour tromperie sur la marclian-
dise.
Mais ce sont Ik des a-cöiés relatifs et senti-
mentaux.
La vente des arives reste libre et la loi qui
se proposerait de la réglementer n'est pas en¬
core a la veille de naitre, car elle est d'une
confection plus délicate que la confection d'un
enfant du siècle.
L'amateur do re volver trouvera toujours le
moyen de s'en procurer un, de même que le
malheureux morphinomane sauna toujours re-
nouveler son indispensable provision de poi¬
son.
Le syslème le plus pratique de s'opposer a
l'épidémie de revolvérite aiguë dont souffre
notre époque serait encore de demander a la
Justice d'accentuerla répression etde livrer aux
reflexions des « revolver men » ou « revolver
women » éventuels la perspective rafratchis-
sa/ife d'une forte condemnation.
A moins. . . a moins que ces colères venge-
resses commencent elles-même s k donner
I'exemple et qu'elles daignent substituer aux
procédésbruyants et sanguinaires la portée d'un
geste symbolique, beaucoup moins redoulable
que la portée d'un browning,
On n'a pas dit assez Ie charmant exploit de
cette Parisienne, I'autre jour, au Palais. Elle
avait fort k se plaindre d'un ami frivole. Elle le
rencontra dans la maison de Thémis, sortit de
son manchon une arme, la brandit dans la
direction de l'infidèle. Le pauvre homme se
sentit défaillir.
— A moi, je meurs !
Grand enfant, va I L'aml lacheur ri'avait rien
recu, k part un coup de « trac » qui lemiten
sueur froide. Manon s'était tout simplement

bornée a Ie menaoer d'un flacon d'odour en
étui !
Tempsexquis et fdcheusement éphémëres, oü
les haines empruntent Ie langage des parfums
oü les résolutions les plusfarouohes et les plus...
radicales se confient A un flacon d'essenoe du
« Jardin de mon curé » !

Albert-Herrenschmidt.

Une Initiative Hardie
II s'est fondé récemment une Ligue pour
l'organisation du progrès. L'initiative en est
due au Comité de l'Institut international
pour la diflusion des expériences sociales,
Comité qui compte parmi ses membres MM.
Albert Métin, ministre du travail ; Paul Des-
chanel, président de la Chambre ; Ferdinand
Buisson et Marcel Sembat, députés ; Léon
Bourgeois, ancien président du Conseil ;
Caspar-Jordan, rédacteur en chef du Petit

Havre ; Emiie Vandervelde, membre dn Par¬
lement beige ; R. Broda directeur des Docu¬
ments du Progrès ; Castberg, ministre de ia
justice deNorwège ; Pernerstoler, vice pré¬
sident du Parlement aatricbien, etc.
Cet institut est déjü fort bien connu par
les nombreuses conférences qu'il a organi-
sée3 a Paris et oü prirent la parole diverses
personnalités étrangères, ainsi que par toute
son action en vu9 d'une meiüeure entente
entre les peoples. C'est afin d'éiargir encore
son champ d'aclion qu'il a tonde la Ligue
que nous signalons aujourd'hui.
La nouvelle ligue part de cette idéé philo-
sophique, appuyée sur la théorie évolution-
niste da Darwin, que la mission naturelle de
i'espèce humaine est da se perfeclionner
eile-même de phis en plus et que, tous, si
du moins nous voulons être vraiment hom¬
mes, nous avons le devoir de travailier it ce
perfectionnement de l'humanitó. La ligue
vent, par une recherche scientifique, élablir
quelies sont les réformes que réclame notre
époque. Lejsrésuitats da ses études, elle les
mettra ü la disposition des pariis de progrès
existant dans 'les divers pays. Ces partis
pourront alors mieux préciser leurs reven-
dications et leur donner des bases plus soli¬
des.
Pour cette recherche, la ligue adopte les
métbodes de l'Institut international pour ia
diffusion des expériences sociales, c'est-a-
dire l'étude critique de tout ce que les prin-
cipaux Ecats ont réalisó dans le domaine de
la civilisation.
La ligue s'cfforce d'étabür un vaste pro-
gramme oü la largeur de vues s'allie k un
esprit objectif et scientifique. Au premier
plan de ce programme figurent le maintien
de la santé de la race, la lutta contre la dó-
généresceuce dont nous menace l'extension
croissante de l'industrialisme, ia création
d'universités popnlaires dans le hut de rele-
ver le niveau intellecluel de3 masses, des
réformes sociales afin de clore l'ère de la
lutte de classes, le développemant du droit
international pour faire disparaitre les guer-
res entre nations, l'accès des femmes a la
vie publique, etc.
La ligue pour l'organisation du progrès
défend son programme dans plusieurs re¬
vues internationales publiées conjointement
avec l'Institut, et notamment dans les Docu-
menls du Progrès. Ces revues, qui rendent
compte, tous les mois, des divers mouve-
ments sociaux, moraux, intellectuels, etc.,
veulent, en éveillant un sentiment de joie
au spectacle du continue! essor de l'huma¬
nitó vers le mieux, amener leurs lecteurs è
coliaborer activement aux oeuvres de ré-
forme.
La ligue met, en outre, h la disposition de
ses membres bon nombre d'ouvrages et de
publications. Elle travaille actuellem.ent ü
créer des sections locales qui, dans des soi-
rée.s do disxsaseioiis, s'aUaoheroot a étucidsr
les questions inscrites ft son programme.
Enfin, elle organise dss fêtes dominicales
oü l'idéal du progrès sera utiiisé comme
lource d'édification morale.
Eu résumé, Ia Ligue veut inlroduire dans
l'évolution de l'hurnanité ce Lcteur nouveau
et des plus importants qu'est une vo'.onté
consciente dirigée vers le progrès.Eileveut l'ap-
pliquer a tous les probièmes de la vie mo¬
derne et opposer ainsi, aux ressorts que fu¬
rent jusquici les intéréts égoïstes des Indi-
vidus et des groupemeats sociaux, A toute
l'au-archie des multiples conflits de classes et
de peupies, un nouve! impératif, venu des
plus hauts sommets de la pensée humaine.
C'est la, sans conteste, une tentative fort ori-
ginale.
Ajoutons que nes Iecletirs quo ces ques¬
tions iiitéresseiit pourront trouver de plus
amples renseignemenls auprès du présioent
de la Ligue, M. R. Broda, S9, rue Claude-Ber¬
nard, Paris. On enverra aussi graluitement
des numéros spéeimens des Documents du
progrès k toutes les personnes que ies idéés
de Ja Ligue peuvent intéresser.

E <a l»ïis «canesit M « n l ci jiaï
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En publiant le reglement do l'ótablisse-
ment de bains-douches duquartier de l'Eure
nous avons dit que l'ouverture était fixée au
I" aoüi.
C'est le fer avrtl qu'il faut liie.

Salon International
«ïe E'ljotogr.ijiBiie

Nous apprenons que le jury du XV11I0Sa¬
lon interhalional de photographic du Plioto-
Club de Paris, compose de quatorze artistes
peintres et statuaires, a admis, pour figurer
a l'exposition qui s'ouvrira ie 7 avril jus-
qu'au 30 avril prochain, deux des oeuvres
photographiques de notre concitoyen M. La-
caille, protesseur au Photo-Club Havrais.
Yoici Ie litre de ce3 oeuvres :
211. Bruine et Brume. — Cette vne repré-
sente un aspect du boulevard Maritime un
jour de brnme et de bruine, avec, au pre¬
mier plan, le chevricr et ses chèvres.
212. Bayous de Soied. — Cette vne repré-
sente l'intérieur d'un c'oitre oü Ie soleil, pé-
nétrant par les feriêtres, éclaire d'une facoa
lieurense une femme descendant un esca-
lier et en même temps pose de grandes ta-
cbes lumineuses sur les murs et le sol.
Si l'on considère la sévéritó dont le jury a
toujours fait preuve pour l'admission des
oeuvres présentées, M. Lacaille, dont nous
avons ft plusieurs reprises exposé de curieux
et artistiques travaux en nos vitrines, a cer-
tcs le droit de se montrer trés lionoré de son
admission en ce salon.

ECOLEBERLITZ
Ecole spéciale

pour l'enseignemcnt des langues vivantes
LEQONS PARTICULIÈRES & COURS
d'Ang., Frahq., Allem., Espag., Ital. et Russe.
NOUVEAU COURS D'ANGLAIS
pour debutants, Mardi et Vendredi, A 9 li.
du soir, (DIX FRANCS par mois),commen-
pant le mardi 31 marsc'.
S'iuscrire dès ft présent, 94, boulevard
Franpois-Ier, Havre, (angle de la rue Gus-
tave-Cazavan).

A l'OSfice national du Commerce
extérieur

M. Joannès Couvert, président de la Cham¬
bre de commerce du Havre, est nommé
membre du Conseii d'administration de l'of-
fice national du commerce extérieur.
Sont nommés conseil Iers honoraires du
commerce extérieur : MM. Genestal, négo-
ciant, maire du Havre ; Blin, fabricant de
draps k Elbeuf.

KonvellesMaritimes
Som Transatlantiquei
Le Chicago

Le Chicago avait k bord 146 passagers,
dont 39 de cabines et parmi lesqnels se trou-
vait M. le docteur Mazzucconi, commissaire
royal italien.

Des Manoeuvres Kavales
L'escadrille, composée des quatres sub-
mersibles Euler, Volta, Primaire et Nivose, et
des contre-tor pil leurs Durandal et Escopette,
qui était entrée au port jeudi après-midi et
avait pris place an quai d'escale, a pris la
mer dans la nuit a 2 heures 3ö peur conti-
nuer ses exercices.

Le 4 -Mats
C'est seulement avant-hier soir, vers six
heures, qua le quatre-matï Quevilly, remor-
quó par 1'Abeille-XI,est eotre dans 1e bassin
aux pétroles du port de Rousn.
Hier matin, le capitaine Jean Ranlt a dé-
posé au Tribunal de Commerce le rapport
suivaut :

RAPPORT DE MER
Je suis parti de New-York!e 4 mars, a 2 heures
après midi, le navire en parfait état de navigabi-
11:6,fait roulo avec jolie brise de N.-O. Le 6 mars
éprouvéune tempóto trés violente du N.-E.a l'È.,
pris la fuite, la mer est épouvantable et la violen-
co du vent me fait craindre pendant quelques
trmps le dématsge du grand mittAV. Le navire
est couvert deau, la mer brise tout sur son pas¬
sage, Ie navire fatigue excessivement, des ma¬
noeuvres sont hschées, le grand hunier volant
ARest emportê, deux autres huniers et la grand'
voile sont décbirés, les loxements sont inandés
par la mer. Jusqu'au 10mars, période de lomps
msniable, puis la mer redevient trés grosse, le
navire rouio ettaligue, temps mal fait.
Le 19mars, subi une violente tempête du N.-O.,
pris la fuite avec ie plus de voiiure possible pour
fu'.r devant la mer qui nous envahit. Lamer dé-
ferle sur Ie pont, inondant tout, brisant des por-
tes. Les panneaux de faux pont, faussés, lsissent
pénétrer la mer, lo navire navigue avec une sur¬
charge d'eau dangereuse. Je continue a (enir la
fuito pour éviter do lout briser, mais le navire est
trop iourd et la mer so heurte a lui, impossiblede
conlinuer ainsi. Le jour venu, le 20mars, a huit
heures du matin, nous teutons l'impossible pour
pomper l'eau des faux ponts. Sous le va-et-vient
de cette eau, le tuyautage des pompes s'est trouvé
endommsgé. II faut réparer.
Les mecaniciens 'Lislan et Musset, le deuxiéme
msiire Le Merreret le matelot Kernesu descen¬
dent dans le faux pont pour procöder a ce travail.
Le chauffeur Troadec les accompagnait. Avant
qu'il n'ail pu pénétrer dans l'écoutille donnant ac¬
ces dans son pont, survint une lame plus mau¬
vaise que les autres el qui, en déferlant avec vio¬
lence dans le coffroarrière, enleva a la mer Ie
chauffeur Francois Troadec, inscrit a Moriaix
n° 1,707.L'étst de la mer et la violence de la tera-
pête empêchant touto manceuvre, nous ne pümes
que jeter a la mer immédiaicment deux botiées
de sauvetage qui ne furent d'aucune utilité par un
tefnps pareil.
J'ai rédigé d'autre part toutes pièces légales re-
latant l'accident et la dispurition du chaviffenr
Troadec pour servir et vaioir ce que de droit.
Le coup de vent orend fin ce memo jour vers
10 heures du soir e't me permot de reprendro ma
route dont j'avais dü rn'ccar er pendant 24 heures
pour éviter de nouveaux accidents de toutes sor-
tes, nolamment aux machines, trés fatiguées.
Les jours suivants on pompe a la vapeur et a
la pompc d'incendle pour êpuiser l'eau des faux-
ponts. 11a failudisposer des luyautages de for¬
tune, la mer est toujours grosse et bachée et le
vent soufile des rêgions d'Ouest. Pénélró en Man¬
che lc 23mars, a lü heures du soir, et mouillé en
rade du Havre le 25mars, a 1 heurc du matin, ad-
mis lc même jour a la libre pratique a 8 heures
du matin.
lEtantdonnê les mauvais temps exceptioneels
subis'dans lo comant de cit'e tiaversée, je fais
toutes protestations et réserves au nom de qui de
droit pour touies les avaries qui pourraient étre
trouvées soit dans mon navire, soit dans son
chorgoinent,me réservant le droit d'amplitler le
present rapport si besoia en était.
Appareillé de la rido du Hivre pour monter a
Rouen le 26mars a 7 heures du matin ii la remor-
que de 1'AleilleXI et les moteurs en route.
Cliangède pilote a Villtquier 4 11 heures du
matin et amarré dans le bassin a pélrole a 5 heu¬
res du soir. En entrant au bassin le navire heurte
ia porie Nord de i'entrée du bassin, occasionnant
de iégères avaries dont la coistitafion sera a faire
dans la suile.
Les avaries survenucs pendant lo courant de
cette trés dure traversêe devant être délerminées
exsclemenl a mon arrivée a Rouen par un ou plu¬
sieurs experts sgréés par mes «rmateurs el l'agent
des assureurs du navire, notammeat ia voie d'eau
du navire h l'arrivée — ia voie d'eau du pont —
les avaries aux machines, au uiyaulsge d'épuise-
ment d'eau ainsi que toutes celles qui pourraient
étre découvertes après la üvraison du charge-
ment.
En foi de quoi, j'ai dressó le présent rapport
pour servir et vaioir ce que de droit.

Rouen, le 2Gmars 1914.
Le Capitaine,

SïgCé : JEAN RAULT.

Us» SicftBiies* a santé
On annonce d'Honohiln que le steamer
Muni, qui transportait a Kanaï une cargaison
d'explosifs, a siuté en vue du port de la
Perie.
On croit que "équipage, coinposé de douze
hommes, a péri.

Bj» SZinrri!»
Hier est venu sur rade le steamer Biar¬
ritz, pour procédt-r a des essais sur ies bases
ü'Octevilie. Une Abeilleest allee mettre ü son
hord et rechercher les membres de la Gom¬
mission.
Le Biarritz, est un steamer neuf lancé le
26 février dernier a Sunderland pour MM.
Plisson et C°, armateurs a Paris ; son port
d'attache sera Bayonae.
Ge navire, qui avait quitté la Tyne le 23
mars, a repris le large.

La Tempé te
Les Teire-iXeuviers Fécampois
Le navire terre-neuvier L'Ange, capitaine
De:ahaye3, armateurs La Morue Franpiise et
Sécheries de Fecamp, est relaché è Cher¬
bourg ; it a son bout-dehors cassé. L'équi-
page est en bonna santé.
— Le chalutier ft vapeur Imbrim, do Fé-
camp, dont nous avons relaté I'échouement
en Islands, prés de Sliagi, a été remis a flot ;
il fait s'oute poor Reyjavik pour y subir des
reparations. On ignore l'importance des ava¬
ries faites au navire.
-- La goélette Julia, armateurs MM.Ledun
et Caron, de Fécamp, a relaché k Douglas, Ie
23 mars. Un canot monté par trois hommes
a été envoyé a terre pour prendre des pro¬
visions 4 Port-Saint-Mary.
En attendant le retour de l'embarcation,
la goélette a pris un mauvais mouiüage et a
perdu son ancre. Les marins qui étaient ft
terre ont été remis a bord par le canot de
sauvetage.

** *
De tous cötés on revolt des nouvelles dé-
solantes.
De Lorient, on mande que Ie bateau, fai-
sant ie service postal des i'.es Houat et Hoedic
a sornbré. L'équipage a été recueilli par le
bateau de sauvetage, ainsi que les sacs pos-
taux.
Un bateau de pêche de Locmiquelic, dont
on est sans nouveiles depuis dix jours, et
oui est parti pour la pêche au chalut sous
Groix, est considéré comme perdu corps et
biens ; c'est le troisième nautrage signalé
depuis huit jours.
A File de Sein (Finhtère) le canot Amiral-
Barreira, de la Société centrale de sauvetage
des naufragés, sorti hier a midi par vent vio¬
lent et mer trés grosse au secours d'un sloop
en perdition, est reniré an port ayant sauvé
les trois hommes qui étaient ft bord. II a re¬
pris la mer ftdeux heures pour seconrir deux
autres embar cations.

A Brest, la tempête souffle avec nne ex¬
tréme violence ; de nombreax bateaux de
pêche sont en détresse sar les cötes.
Depuis jeudi soir, Ia prefecture maritime
n'a pas repn de nouvelles au sujet du trans¬
atlantique chilien Maipoqui est en détresse
an large de la cóte méridionale d'Ouessant.
Le vapeur anglais Northamof est stationné
k proximité.
Plusieurs vapeurs ont relaché k Brest ponr
réparer leurs avaries.
Le vapeur anglais Deerhound allant de Bil¬
bao ü Liverpool a subi d'importants dégats
dans les superstructures.
Le vapeur francais Ftgulina se rendaut de
Seville a Preston a subi de Iégères avaries.
La tempête continue.
Une violente tempête a cansé, cette nuit, ft
la Rochelle, de graves avaries au vapeur pé-
troiier Arras, amarré a un appoatement,
darts l'avant-port de La Pallice.
Le capitaine du vapeur, M. Richard, agé
de quarante ans, s'est noyé en voulant sau-
ter de son bord sur le quai.

Ua Proiliiit i»arfnl«
Chaque jour Ie luxe grandit, chaque jour
le progrès apporte un perfectionnement.
Gependant nous constatons que la science a
dit son dernier mot en ce qui concerne le3
produits de beauté, car aucun n'est venu
détröner la Crème Simon dans son röle
d'Amie de l'Epiderrne. Aucun n'est capable
do rivaliser avec ce produit unique et célè-
bre cour ia toilette des dames.
Eti diet, Mesdames, il n'est pas d'améllo-
ra lions ft apporter ft la perfection. Or, la
Crème Simon.répond aux exigeances de la
plus tyrani que des coquettes. Elle n'est pas
un faid, mais seulement une crème, une
crème si précieuse ponr l'épiderrne, que
nuile femme ne saurait s'en passer.
La Crème Simon adoucit, blancliit, satine
la peau, la nrnd terme et veloutée et la dé-
barrasse, dès les premières onctions, de tous
les f'eux, rongeurs, irritalioos, gerpures, cre¬
vasses, boutoiis qui pourraient en compro-
mettre la purelé.
A baso essenlieüement toniquo, elle est
précieuse pour les rides qu'elle fait disparai-
tra sans retour, et les taches de rousseur
même les plus accusées, qu'elle détruit en
peu de temps. Tous, petits et grands, hom¬
mes ou femmes, font usage de la Crème
Simon, idéale poar Ia beauté de lepiderme.

Faits Divers
Tos*»5iée de tramway

Voulant descendre avant l'arrêt complet
du tramway, uue femme tombait sur la
chaussée, en face le Musêe de peiature.hier,
vers 5 h. 20 de l'après-midi.
On la releva sans connaissance et porlant
k la tête une blessnre d'oü Ie sang coulait.
Conduite a la pharmacie Rrenac, elle y rejut
un pansement ; mais, sur l'avis du docteur
Vigné, qui examina la blessure, cette femme
fut transportée et admise ü l'ITospice Géné¬
ral.
Oh a pu savoir que la blessée était une
veuve Lebis, dont un fits habiterait rae
Saint-Julien, n» 8.
On redoute une fracture da crane.

Frictionnez vos Douleurs avec le Baurne
Victor, révulsif idéal. Cela vaut un rayon de
soleil. 2 Ir. 30 le flicon franco. Glaosel, ph.,
Rue de Grammont, 28, Paris.

Ua Vol a £tordl
Plusieurs nègres font partie de l'équipage
du steamer Europe, notaiiiment les nommés
Loamiïó, Nambo, Foaaon, Tins, qui travail-
ient soit comme soutiers, soit comme cui¬
sinier.
Loiunbé avait la confiance de ses camava-
des ct ces derniers n'hésitaient pas ft lui don¬
ner en garde leurs économies car il avait une
malle formant ü clef oü ils les ci'oyaient en
süreté.
Ilélas ! ces jours ci la malle lat fracturée
et tout ce qu'elle contenait d'argent — 220
francs — fut dérobé.
Un homme de l'équipage, le nommé Léon
Sao, cuisinier, demeurant 23, rue Fulton, na
tarda pas a être soupQOnné, et de telles char¬
ges pesèreet bientöt sur tui, car en lo voyait
faire des achats de toutes sortes, que M.
Bret, intendant a bord de 1'Europe n'hésita
nas a i'envoyer devant M. Jenot, commis¬
saire da police.
Sao esssya de fournir un alibi déclarant
qu'ft l'arrivée au Havre ii avait une somme
de 170 trancs et qu'il avait lait ses achats
avec cet argent.
Une perquisition faite è son domicile
amena, en eftet, la découverte de parlume-
rie, de lingerie. Mais ii ent des explications
teüement embrouillées, que M.Jenot se dé-
cida a ie mettre a la disposition du Parquet
en l'inculpant da vol en question.

1^5 SVIOTET, , 52,f fiiiaBaar*i-17,r.1.-Tkêrstb

AU RÉDACTEUR
« Soy©»s Is®»» pawr le» Animanx »
Monsieurle rédacteur en chef,

Je viens solliciter d'une manière pressante Ia
bienveillante intervention de la Ligue proteetriee
du cheval alio qu'elle s'efforcedo inetlreun lerme
aux sctes de róvoltanie brutalilé, commisjournel-
nefiement a l'égard des chavaux employés a I'ex¬
traction du sable et du galet, dans la partie du
boulevard Maritimecomprise entre ia rua Fródé-
ric-Bellangeret ie boub-vard de Strasbourg. II
n'est pas possible, en effet, de tolérer plus long-
lemps qu'en cel endroit,le plus joli de noire ville,
habitants et promemurs aient le speclacle conti¬
nue) des mauvais traitoments inffigésademallu-u-
reusts bêles qui effecluent un travail trés pé-
Dibte,
II serait désirable que les Ligues de protection
du cheval s'employassent a faire cesser cet état
de choses.
Enfin it y aurait lieu que les administrations in-
lóressées et les entrepreneurs s'entendissent pour
améiiorer i'état du chemin et plus particulière-
ment la partie d'une longueur de 100 mètres en¬
viron qui commence a la digue pour aboutir au
boulevardMaritime; le pavage de cb troncon s'im-
pose, car il est en ce moment formé de deux or-
niéres profondes dans lesquelles les altelages
s'ombourbent. C'est alors que le manche du fouet
fait merveille, vigoureusement manié, il s'abat
aussi bien sur ia tête du cheval qu'ailleurs.

II. G.
La situation signaléc par notre correspon-
ilant est parfaitement exacte, et son inièrêt
se recominande ft l'administration sulfisam-
ment armée, croyons-nous, avec les ternies
de la loi Giammont.

LesCHAI1SSUBES"Snccis"^,.",'. Z
s'imposentpaMeurqualitè extra. SériesSnccéspour Mes
sieurs 10r9O ; pour Dames,9 90 et 10 90.
SériesI'".A. sup.y Messieurs,18 50 ; p: Dames,17 50

THÉflTf{ES_^CONGESTS
Grana-ThêMre

Tournee Baret. — L'Oceident
La dixième et dernière rep.résentatioa de
l'abonnement Baret sera donnée mardi pro¬
chain.
Au programme, L'Oceident, Ie dernier
succès do M. Henry Kistemaeckers, pièce
originale dont on dit grand bien et ft la-
quelie est assurée la meilleure interpreta¬
tion.
Le bureau de location est onvert ponr
cette representation exceptionnelle.

Th6&tre-Cirque Omnia
CINEMA OMNIA PATHÉ
Aujourd'hui saraedi, k 9 heures, repré-
sentation de cinématographe aver les deux
grandes pièces, U liitrugp, coraédic drama-
tique en deux parties, et Un lléro» ssilrn-
cienx, tragiqne aventnre d'un espion japo¬
nais.
Le programme est complété de plusieurs
vue3 instructives, amusantes et en plus des
dernières actualités du Pathé-Journal, La Mi-
Carêmed Pans et Les Obsèques de M. Cal-
nidle.
On peut retenir ses places pour les repró-
tations du dimanche.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Tous les soirs, k la sortie, service spécial
de tramways.

F olies -Bergère
I'omponnette

Vaudeville eu trois Tableaux
Les superbes toiles de la revue sont ft pel-
no roulées que le rideau vient de se relever
sur une opérette a grand spectacle.
Pomponnetteest en effat surtout un specta¬
cle pour les yeux. II permot aux jolies fem¬
mes de s'exhiber sous ia gracieuse perru-
que ft frimas ; il fournit aussi l'occasion
aux assistants de contempier i'éiêgante
silhouette de Mile Casteliy, qui se présente
eu d'affriolants désbabillés.
Quant k l'intrigue elle résido nniquement
dans l'application des moeurs seabrauses
d'une cour mal définie et l'on comprendra
que nous n'insistions pas ici pour la dé—
cri re.
La musique, empruntéo a nos meilleures
opérettes, est des plus joyeuses.
L'oeuvre est déleodue 'fort habilement par
toute la troupe que nous avons applaudie
durant la Revue.
La soirée s'ouvre par une agréable partie
concertante.
Le troupier Delpierre, qui vient de tirer
un fameux congé a repris joyeusernent soa
uniforme qui menacait de se piquer aux
vers. Et sa bonne mine réjouie a charmé
tous les assistants.
On a égalemant applaudi Mile Marietty,
toujours trés agréable ; Mile Stacky. qui ar-
borait une toile 3 dn meilleur goüt ; Mile
Cretot, qui a finement détaiüé « Ah 1les jo¬
lies choses ».
Grand succès aussi pour Gill's Pack: Abel-
trit mais ils sont trop et nous laissons
a nos concitoyens le soin d'apprécier la va¬
riété et Finlérêt de leurs talents.
Ce soir, même spectacle.—■■■—
GEAÏÏDCINÉMAGAÜMONT
ïtcaioiivclleisient <Iai Programme
C'est un excellent programme entre tous
quo Gaumont fait défiler cette semaine et si
nous en jugeons par le succès obtenu dè3
liier soir, il y aura des saiies combles k clia-
que représentation.
Le grand film LaManon deMontmarlrs nous
dépeint la vie fiévreusa des grands quoti-
diens, la douieur d'une mère attristée, té-
moin impuissant de3 amours indignes d'une
bra scandaleuse qui, arrachée au ruissean
Ear un fils trop contiant, retourne k la
oue, tandis qn'au ioin se devinent assour-
dis les bruits de la guerre qui ébranle les
Biikans.
Léonce revit pour nous les tourments et
les charmes de ce Mal d'amour dont il vaut
mieux ne pas guérir et Bout de Zin se révèla
vaudevilliste accompli en faisaut des farces
ct tout son entourage pour le plus grand
amusement de tous.
Brutale dans sa limpidité, comma un fait-
divers, La Sentence nous fait connaitre ies
dessous ténébreux de ces complots politi-
ques dont les dénouements Iragiques seuls
nous sont connus, paree que de puissantes
influences, alors qu'elies n'ont pu étouller
le scanda'e initial, parviennent arejeter dans
l'ombre le complément d'informations que
tous nous voudnons approfondir.
Le Gaumont-Actualités est fort intéressant,
car il comprend des vues dn monde emier.
Enfin, pour terminer, citons l'inénarrabio
qui remplace cette semaine Ie Jocond si amu¬
sant du précédent programate. II est intitule
les Somnambuleset fait rire le public pendant
uue boiiue lieure.

Aujourd'hni samedi 28 mars,
ff8 h. 3/4, £tast«aa«at présents
un spectacle « hors-série ».

Ki%-r ' Trois grands films artistiques

. MANON DE MONTMARTRE
Grande comédie sentimeutale en 3 actes
Interprélée par Mmes Carl et Fabrèges et
M. Navarre.
Ier acte : La rencontre. — 2«acte : Manon
rr.ariée. — 3eacte : La trahison.
2» LES SOMNAMBULES
Grand vaudeville en 3 actes

Interprété par MM.Levesque et Ch. Lamy
et la troupe des Théatres Gaumont et da
Palais-Royal. 1 iiture de fou-rire.
- 3o LA SENTENCE -
Grand drame Gaumont

Ces trois merveilleux lilms seront _enea-
drés par Le'onqga le mal A'amour, Bout de Zan
vaudevilliste, Le r(eud'Onésime,Au Maroc, Les
Actualités Gaumont, eic., etc.
Prendre ses places en location. Téléphone
13.31.

Salle de Ia Lyre Havraise
C'ere Ie d'E4ïs«?ca dr» Enqilsjés do

Bureau llavrais
Le concert de ce soir 3"annonce comme
devant obtenir le meillenr succès.
La location reste ouverte aujourd'hui et
uu certain nombre de places numérotées
peuvent encore étre mises ü la disposition
de nos sociétaires.
II leur est rappelé que des lickets supplé-
mentaires seront accordés a ceux pour ies-
quels la quantité attribuée serait insufiisante
et ils pourront les obtenir au bureau de lo¬
cation de la Lyre Havraise sur présentation
de leur carte.

—=e>-
UoKcerl de Kleaaf«l»nsïcc

Domain dimanche, salle de la Lyre Ha»
vraiso, ü 2 h. 1/4 précises, Matinée concer¬
tante et dansante, donnée pur le Cercle Ly¬
rique du Havre, ü l'occasion de son dixièma
anniversaire, au profit de la Société Protee¬
triee de t'Enfance du Havre.
Au programme : Mllé Steffann, mezzo-
soprano ; MM. Bauer, violoniste, et Fernan¬
dez, chanteur de genre, prêteront leur
concours.
Baraterie, drame en deux actes de André
de Lorde, sera interprété par Miles Maggy,
Suzy, MM. Follain, Mauruel, Colin, Tilly,
Ge -rnis, Reynal, Zem, Fernis, Demongé.
Prix des places : 2 fr., 1 fr. et 0 fr. 73.
Les portes ouvriront a deux heures.

Harmonie de la Compagnie
Uénérale Transatlantique

C'est demain dimanche qu'aura lieu, aa
Palais de la Bourse, de 15 k 17 heures, le
grand concert annoncé au profit de la Layette
Transatlantique.
En raison de l'importance dn programme,
le concert commencera a 13 heures trés pré¬
cises .
Entrée gratuite. Chaises, 0 tr.



Üe Petft WaWe — Samedi $8 Mars1914
Snccès! GRANDCAFÉMAJESTIC SuocëslJ
Tons les soirs : Chansonniers Montmar-
trois. JP".«r '«/-«.-« V et sa Compagnie,
des « Noctambules ».

Block-Notes de la Danse
la Hiriüisuüalo

La socïété la Méridionnalo, fondée depnis
a ans, et qui réunit les personnes originaires
dn Midi, offre a ses sociétaires one grande
tnatinée dansante pour ie dimanche 19 avril,
a 2 h. 1/2 du soir, dans les salons de la
Grande Taverne.
Les amis des sociétaires seront les bien-
venus.

tgonférencsset <§ours
Eeole Pratique CoSoisiale da Havre. —
Cours sur les productions coloniales d'origine ve-
gélale et d'origine animale, par i\ï.Ein, Prutlhom-
me, ingénieur-agronome.directeur du Jardin Go-
lonial.
Le cours aura lieu samedi 23 courant, a 4 heu-
res do l'après-midi, au siège de l'Ecole, l, ruo
Dumé-d'Aplemont.

sujet du coung
Li Coir ou Fibre dc CoeotMr.— Lïeux de pro¬
duction. — Extraction du Coir. — Utilisationet
commerce.
2° LeRapkia.—Descriptionsommaire. —Usa¬
ges ct produits. — Rendement.—Commercesur
place et commerce en Europe. — Utilisationin-
dusipieiie.
Les personnes s'in'óressant aux questions co
loniates sont iuvitées a ee cours.

TRIBUNAUX
TribunalCorreetionneldePont-Audaiscr

Audience du 26 Mars 1914
Présidence de M. Gai.uet, président. — M
ItAGOT,procureur do la Uépnbliqne, occu
pc le siöge du ministère public.
IJlcggui'e par imprudence
Le ler novembre, M. Léon Etiaux, 49 ans,
domicilie au Havre, chassait a Fatouvilte en
compagnie cie quelques amis/V til (JU w 'J ' x/ v \y w v 4 r

Le temps était brumeax, parait-il, ce jonr-
a, si bien qu'en tirant nno perdrix, n na-
percut pas dans ia même directipn 1na de
ses 'compagons, M. Lelièvre, cnltivaienr a
Ab'on, qui recut toate ia charge dans le bras
gauclie et la figure. Fort heureusement, ses
blessures ne mirent pas sa vie en danger,
xnais i! a perdu im ooi!. L'imprndent chas¬
seur est done poarsuivi pour blessure nar
imprudence et s'entend condamner a iüu tr.
d'amende avec sursis.
Défenseur : Lecomfe.

MME RÜ0I&LE

DéslréJuhel, employé de chernin de ter, &Argen-
tan, et Blanc&eAvenel, sans profession, a Monti-
villiers ; LéonTeilier, voysgeur de commerce, a
Epouville, et MadeleineLequette, sans profession,
a Montivilliers; Alphonse Houllier, ctiuivaleur, a
Fontenay, et Henriette Renault, sans profession,a
Montivilliers.
Décès.—Du 20mars : Clara Le Clerc, 83 ans,
rentière, rue Assiquet. —Du 2t : Lucie Maraine,
15mois, route d'Epouville. —Du23: Léon Burel,
32 ans, bourrelier, rue D'-Bonnet.—Du 23 : Möli-
na Hervieu, épouse Decaens,68 ans, cultivatrice,
bameau de Réauté.—Du26 . Jules Baril, 64 ans,
propriétaire, supplóant du juge de paix, rue Assi¬
quet.

OcfevIÜe-sur-Mer
Conseilmunicipal.— Le Conseil municipal se
réunira a la Mairie,samedi prochain, 28 mars, a
4 heures du soir.
Ordre du jour : Grille du mur de cloture du
Groupescolaire. —Assistancemédicale gratuite.
—Affairesdiverses.

Fécamp
Posto.—M.Wladirair Legris, surnumêraira des
postes a Paris, est nommê commis des posies au
même lieu. M.Legris est le Ills de Ai.Legris, con-
voyeur auxiliaire a Fécamp.
Accident.—M.MauriceCatelain, 18ans, ouvrier
do scierie chez MM.Jouette et Piot, descendait du
bois d'un petit grenier lorsqu'il fit un faux pas et
tomba sur le sol d'ane hauteur de deux mètres-
Dans sa cbuto, M.Catelains'est fait des contusions
multipie3 a ia tète, aux mains et a Ia hancbe
gaucbe,
Saint-Rcmain-d'e-Colbosc

Caissed'Epargne. —A partir du ltr avril et jus-
qu'au 30 sepleinbre, la séance du samedi a la
Caissed'Epargne aura iieu de 8 h. i/2 a 10beures
du matin. . ,.
La séance du dimanche continuera a avoir lieu
de 8 b. 1/2 a 11b. 1/2.
Puncli amlcai. — Le punch amical qui tfevait
avoir iieu demain dimanche, en l'honneur de MM.
Cavelier et Pruvost, nommés officiers d'académie,
n'aura pas iieu. Ii sera fixé ultérieurem'nt ; nous
en donnerons la daie.
Arrestetion.—Le 26mars, la gendarmerie a ar-
rêtó un Aisacien né a Ticery, le nommé Joseph
Iser, chauffeur, sans domicile fixe, nó le 13 jan¬
vier 1882,qui était sans argent et sans travail.

Epretot
Vol d'une poule. — Une poule d'une valeur de
6 francs a 6té volée le 20mars a Ai.Louis Frérct,
relraité, deraeurant a Eprétot, La gendarmerie re¬
cht rche Ie voleur.

Fécamp
—Le Conseilmunicipal s'esl

ARTHMT1QUES
aux repas

éliminel'acideurique,

et
poursuivi

Sanvic
IVatinêsdansante. - Nousrappelons que demain
fiffiianehea 2 h. 1/2, aura lieu sous ie préau de
l'Ecole Ju'.es-Ferry, 2, rue Ledru-Roiiin,une ma-
linre dansante organisée par its AmicalesJuLOlte-
Dodo,Paul-Bert,Aimable-Leblondet Jean-Alace.
Gravilie-Sainte-Honorine

Trésoriertndéiicat.- Un nomméT.. ., trésorier
d'une organisation professioDnelie,est parti dans
les premiers jours de mars en emporlant une
sommede 534fr. dont il était détenteur. .
Le secrétaire de cette oiganisalion a por,e
piainte a la gendarmerie.

HarfletiP
Idendicté et oagabondage.— La gendarmerie
d'ila iltut' a procédé, dans ilarfleur, a larrestaiion
d'un nommé SolomovieiniArnould, né le 18mars
1898.a Bucarest.
Cet individu n'était porteur daucun papier
élaii saus ressource ; il sera de plus
pour mendicité. . , . ...11sera conduit au Havre pour elre mis ftla dis¬
position de M.le procureur de la Repuotique.
Collision—M. Lalcade, journaüer, demeurant
boulevard du Midi,ft 11rfleur, en compagniede sa
femme, née Joanne Vason, se trouvait en voilure,
jeudi soir, ver?.8 h. 1/4, sur la route Nationaleet
allalt vers llurfleur, torsque arrivé au haut de la
có'e de Rouen, un taxi qui suivait le meme ch„
min, vint cionnerdans l'arriére de la voiture.
Lechoc fut, on le congoit, tres violent brisant
les brancsrds et la roue gauche de la voiture.
Le choval se irouvant libre continua son ehe-
min pendant une centaine de mètres.
La voilure privée de sa roue gaucbe versa et
M et M.Lalcade furent projelés ft terre. _
M Lalcade fut biessé aux yeux et a la joue , sa
femme se plaint de douleurs internes.
Le taxi-auto, de son cöté, fut quelque peu en-
Ö°LaTeiuïarmeried'Harfleuravertie se rendit sur
les lieux pour étabiir ies responsabiiites.
Lo chauffeur ioterrogé dit se rommer Eugène
Malandain,27 ans, demeurant rue Frédéric-Beilan-
S"T et élre au service d'un entrepreneur du
vre'. 11déciara avoir vu la voiture, maïs
pu prêvoir l'aCcidcnt. .
Les personnes présentes se mirent ensuite en
devoir de déblayeria route pendant que Jlalandain
se mettait a insuiter les gendarmes. II futnaturel-
iement arrèté ei sera conduit au Havre pour etre
mis s.H disposition dc M.ic Procureur de Is
publique.

Montivilliers
Etui cicil. —Naissances.—Du 13 mars : Made¬
leine Morand,rue du Docteur-Bonnet. —Du 21
ChrislianoDémoulins,route d Epouville,3o.—Du
22 : Louis Aubin, rue Victor-Lesueur, 19. — Du
23 : Louis Longé, rue Lesueur, 99 ; René Adde.
hameau de Gournay; Fernand Letellier, rue Mi
chel 17-Promessesde mariages. —Léon Lefebvre, em
ployé de banque, au Havre, et Clémence Lburir-r.
sans profession, a Montivilliers Henri Dégenê
tais, livrrur, et MarieSaint-Sans,sans profession

Ha-
n'avoir

Ré

Tribimedei Syodicats
Synaieat, général des Onvriers dn Port
et sïmilaïres du Ilavre. — Les adhérents
sont invités ft se mettre au pair do leurs cotisa-
tions sans délai, s'ils ne veulent pas se voir ap-
pliquer l'art. 7 de la Ioi de f834 sur les Syndicats
professioneels.
Les permanences sont oüvertes : en semame,
le matin, de 9 lieures a midi ; le soir, do 2 a 7
heurc3 ; le dimanche, de 9 heures du maün a
midi (jours fóriés exceptès).
mijbiii ■ - iii li- nu nmiiuW

(Bulletindes §ociétés
Société Mutuefle de Prévoyance des Em¬
ployés «e Commerce, au siège social, 8, ruo
Caligay. — TéUpdate a° 220.
Ls Société se chargede procurer a MM.les Nego¬
tiants, Banquiersel Courtiers,les employésdivers
dont iis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a Ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi-

Ville du Havre, les deux résuHats devant être,
d'après le réglement, additionnés, celui des équi¬
pes deuxiémes sera sffiché ft Sanvic av»nt la ren¬
contre des équipes premières. A 1 h. 45, l'équipe
seconde d'Associaiiondu HAGrencontrera l'équi¬
pe première de 1'ASII; cotte rencontre compte
pour la coupe Mason.
Tous les joueurs non convoqués individuelle-
mont par lettre, sont instamment priés de monter
ftSanvic demain malin a 9 h. 39 ; des ballons se¬
ront mis a leur disposition. Les nouveaux mem¬
bres désirant adhérer a la section de rugby seront
êgaleinent las bienvenus.

Havre RugbyClub.—L'équipe seconde, demain
a i h. 45, a Blévilseconlre l'équipe correspomlan-
le du IIAC.
Convoqués : MM. Tlrel, Loison, Robin, Fon¬
taine, Chardine, Léger, Browin, Lefebvre, Crili,
Delorme, Juqnesson, Briollet, Ribeil, Bauèro, Le-
tournier, Dmheil, Gloegnen, Pelit, Delaunay.
A 3 heures, a Sanvic, 1" équipe contic l'équipe
première du club doyen.
Sont convoqués a 2 h. 45 : MM.Dupray,Ribeil,
Gbarley,Wirz, Cardine, Ed. et F. Salesse, Bobée,
Terny, Calmette, Belloc, Dubuc, Bégin, Lamuré,
Carpènticr,Bellanger.

sent, Simon, Samson, Haubert (cap.), Hftuviüó él
J, Dclarue.Rés. : Pinchon.
CHSA(3)entrainement au PleinAir.
MM.Jolly et Delaruepour marquer le terrain.

Association Sportive Frêdéric-Bellanger.— i'«
équipe contre HS(2),ftSanvic, ft l h. t/2.
Le Prévost, Bcllebouche, Allais, Aatinguais,
Lemaire icap ), Burel, Morello, Léost, Asselin,
Renier, Lebas, David.
2®équipe, consultor In journal de demain.
3«équipe contfe ASB(2|) au Rois, ft 1h. 1/2-
Havart, Sucbet (cap.), Grivel, Lebas, Ohe.vallier,
A. Ferment, Rose, Peneau, Petit, Poindefer, Y.
Maugendre.
4®équipe contre AAH(2), ft Ilarfleur, a f h. 1/2.
Rendez vous au kiosque des tramways de Monli-
viilb-rs de niötel de Ville, ft 12 heures précises.
Bellanger, Deiamare,E. Maugendre, Lambert,
Omnès, Lelièvre, Fontaine, Lesaint, Yanneur,
Rousquet, Lcbaron,Berteram, Bonamy.
Mercrediprochain, lct avril, ft 8 h. 3/4, au s'ège
social, rue Frédéric-Btllangcr, reunion générale.
Questions importanles necessilant la présence de
tous les membres.

Institut international pour ia dsfïagion
•les experiences sociales. (Affiliéa la Ligue
du progrés, section havr«ise). — Reunion admi¬
nistrative de tous les roemlires inscrils demain
dimanche, Hotel da Ville, salon Ouest, a 10 heu¬
res du maün.

ConseilMunicipal
rcuni hier a qualre heures, sous la préodcnce de
M.Dugié,maire, assislé de M.Louis Garon,délé-
gué aux fonctions d'adjoint.
Etaient présents : MM.Mernenne, Machefer,
Lhonoré,Friboulet, Ilue, Baumel,Couture, Marius
Louis, Jouan, Sorel, Delaunay, Delarue, Dubosc,
Pelit, Gayant,Ledun et Legros.
Absents et excusés : MM.Soublm, adjoint ; Ga-
niel, Moulin.Anquetil, Valin, Cramoisan, Dévaux.
M.Sorel est désigné pour remplir les fonctions
dg secrétaire.
Une quatrième lisie do personnes est proposée
pour recevoir les allocations aux families nom-
breuses. Cela porta a 459 le nombro des enfants
ayant droit ft l'allocalion mensuelle de 7 francs.
Sur rapport de M. Sorel, sept pe«onne3 sont
proposées pour l'assisiance a domicile ea applica¬
tion de la ioi d'assi'siance aux vieillards, infirmes
et incurables.
Trois pensions sor.treconnues insuffisantes.
On renouveile un secours do iUOfrancs a la
veuve d'un sapour-pornpier.
La pension de M.RftoulAvcnel, ancien sspeur-
pompier, qui a quitté la compagnieaprés 28 ans
et 8 mois de services, est liquidóea 273fr. 33.
On autorise M. le maire a préiever une somme
de 1,500francs sur les fonds fibres pour allouer
des augmentations de traitement a des employés
municipaux méritants ct pour accorder des allo¬
cations aux Iravaiilcurs municipaux chargés do
familie. Un enfant donue droit a 30 francs ; 2, a
60 francs ; 3 et 4, ft 9J. francs ; 5, a 125francs
Par an- ' - „ -nUn vote une snbvenlion de 2o0frnncs au Comité
des OEuvresde Mer.
La Société du VieuxFécampvoit augmenler sa
subvention anouellc de 200francs, ce qui la porie
pour cette année seulemenl a 700francs. Les lo-
caux occupós par le Petit Lyoée devenant va¬
cants, on pourra y aménager te Muséedu Vieux-
Fécamp.
Onvote une somme de 50 francs sollieilóe par
les NormandsdeParis, pour offrir un objet dart
au cuirassé Normandie. . .
Le Conseil vote le voeude la revision des pa-
tentes, adopté préeédemment par le Conseil mu¬
nicipal du Hivre, a la demande du Comitéde De¬
fense du Commercede détail.
On decide la prorogation des marches en cours
pour les travaux d'entrciien cammunaux.
L'Adminislrationprefectorale demandsit Ia créa-
tion d'un poste de controleur de la distribution
d'ésergie élecirique ; mais on ne trouve personno
ayant les connarssances requises en acceptant la
faiblorémunéraüon proposée.
Le Conseil aulorise le maire a trailer, au prix
de 6,300fr., avec la mairon Richard et G®,pour
le cbauffagedu nouvel hotel des postes.
Par suite d'un Segsde ï,000 fr. fait par M. Du-

Aticiests Elèvcs tic l'Ecole Jvnn-Macé. —
La distribution dos prix aux lauréats des cours et
concours de 1913aura lieu aujourd'hui, a 8 b. 1/2
précises du soir, en assemblêe générale.
Les sociétaires et amis qui n'auraient pas requ
d'invitations sont priés d'y assister.
Reunion de la Commissionde tir a 8 beures
précises.
Société de Secours mutnels « Union »<la
It svre. —L'assemblèe génerale aura Iieu demain
dimanche, a 3 heures du soir, au local dc ia So¬
ciété, 5, rue Lemaislre.

Les Médailles HUitaires. — ' m-'daiilés
militaires de Ia section havrais • sont
réunis en assemblêe géaéraie le 2. » ''Ho¬
tel de Ville, a l'effet de renouve'er le buroau qui
a é:ó conslituó da la faeon suivanto :
Président d'honneur, U. le général Archiaard.
Membresd'honneur, MM. Brindeau, sónateur ;
Siegfried, député ; Aacel, dépulé ; Bonoist, sous-
prél'et; Génestal,maire ; Eon, colonel, comman¬
dant le 129®d'infanterie ; d'Harcourt, colonel en
retraite ; Drude, colonel en retraite ; Masquelier,
colonel én relraile.
Conseil d'administration «ctif, MM.Dermon-
court, président ; Ortelii, vicc-président ; Mirvil-
U, trésorier ; Lalou, secrétaire.

F»®t5ta51
Havre-Sports contra 120 ®rle lig ne
Terrain du H. S., Dimancho 29 mars, i 3 h.
Pour Ia première fois cette saison, l'excellenie
équipe du 129°régimeat disputera un match avec
un onze local. L'hooneur en revient au Ilavre
Sports, qui profite de cetle occasion pour faire
cómme tous les ans une reunion de charilé.
Gegeste génóreux de la part des dirigeants de
nolre grauü club fut toujours trés app'éció du
public havrais, et nous sommes ceriains que
cette année encore les speciateurs seront nom-
breux, prouvant ainsi tout l'intérêt qu'ils portent
ó f>p}{p rPllf'OTlf PP

Cclte saison, lo'129®est éliminé de la competi¬
tion nationale, mais il n'en resto pas moins le
beau team que nous comaissons ; en effet, il ne
succombe que d'un hut conlre lo 119°,champion
de France Cefut un beau rósult&tpour l'équipe
du capilaine Audiat.
Lo Havre-Sports, qui vient de remporter de
brillants succes, mellra son meificur team sur
pied et la parlie, lont en étant des plus amicales,
sera ehaudementdisputée.
C'est encore une belle reunion qui se déroulera
sur Is coquet terrain du 11S.
Le s filet sera tenu par Louis Rêmy, un ancien
du 129®.
LoHavreSporls se composerade Ia facon sui-
vante ;
M. liaudry, E. Biiliard. Marcel Le MsI're, P.
Bouilier, K.Kaas, J. Boucher, R. Bazaud, A. Le¬
febvre, W. Jackson, A. Parisse, R. Duval.

Harmonie de la Compagnie générale
t!-iiiïsaUa.ïtti<irte. —Répéliiion générale ce soir
8 b. 1/2 précises, Hotel des Emigrants.
Demaindimanche, a ti b. 1/2. depart du local
rue de Phalsbourg pour se rendre au Palais de la
Bourse,oü a lieu le concert aupiofit de la Layette
transatiantique.

cello chapelle est la propriétó de la yifio. Oa ren
voie a la Commissionde la voirie l'étude des Ira-
vaux fti xécutc-r. , ,
M.Merriennelit un long rapport sur les tanfs
des eaux de la ville. Le Conseil decide de rejeter
les demandosqui avaient été faites par des hote¬
liers qui rêclamaient le larif industriel ; seuls
les saleurs et les possesseurs de machines a ya-
peur ou ftgaz pauvre nourront profiler do cc larif.
A la date du 1" octobre, le petit lyeêo sera
transformóen cotiègo externat. Oa assure la con-
tinuilé de renseiguement secondaire ft Fécamp.
On décide ensuite, sur rapport trés détailló de
M. Sorel, la création d'un bureau municipald'hy-
glène. , ..ASur la proposition de M. Jouan, un endroit dan
gereux sera modiiie ; on fera un pan coupé
bout de la rue ds Giverviiieen face l'hospxe.
M. le maire dépose les pians et devis du nou
veau cimeliére.
Aux proposilions spontanées, M. Ledun oe-
mande la refection du trottoir qui longe l'église
Sainte Etienne.
M Gayantdimande qu'on avance l'heuredal
lumsge de 1'êcUiregeau gsz dc la vilie.
M. Legros demande qu'on consolife la hampe
du drspeau de I'HOteldoVil'e.
La séance est levée a 3 h. 1/2.

Sociélé liavraise des Enfants du Dépar¬
tement tie l'Eui-e. —l.iindi 30mars, ft 9 beu¬
res, chez M.Boussard, café des Voysgeurs, 13.
cours de la Républiquc, rêuniou des membres du
Comité.
Iiigtte d'Education nationale. (Eclaireurs
Francais).— Rendez-vouspiacoThiers, a 8 heu¬
res précises.
Les éclaireurs participant au camp de Versail¬
les soat parliculicrcment priés ó'être présents
afin de se mettre au courast des dispositions a
iirendre rur le voyage et !c nratéricl.'
Emploidu temps de la sortie do dimanche : Pe-
tite-guerre (cn cas de grande pluio : gymnas-
tique).
Retour avant midi.

Coupo Mason
Commelever de ridoau Ie II. S. (2)se reseor.lre.ra
avec l'A. s. F. Bellanger, en un match comptant
pour la Gor.peMsson,coup d'envoi 1 h. 1/2.
C'est une pariic qui sera disputée avec ardeur le
II. S. (2), en effet, qui second du Cltampiohnatne
perdit la première place que par une disqualifica¬
tion conlre Quevilly,de son cöté l'A. S. F. B. ne
se lit bafire que par 3 ft2 contre la premiere équi¬
pe II. A.C. lors du match éliminaloire de la Cou¬
pe du Ilavre.
Le ïl. S (2)est composó comme suit : Bouliier.
Dufiis,Lebitz, Dehmare, Vaudry,Tauner, Philippe,
Maridor,Souquier, Corin, Sehidelmaum, Areham-
baud.

Coupe Mayer
Le II. S. (3)serendraa Fécamp pour dispuler
un match tie CoupeMayercontre i'U. S. F. (2).
Le 11.S. (3)est convoqué ft la gare da dêpart a
9 h. 15.
AssociationSportive Ilavraise.—Matchesde de¬
main : ASH(!) c. 11AC (1) a Sanvic, terrain du
HAG,a 1 h. 45. .
Convoqués : Bellery, Red, Bloomfield,Bounse,
Marcel, Dulafosse, Poulain, Levesque, Ilochard
Laurent, Lcrensrd, Thuilier.
ASH(2)c. AS3(!) au Bois, 2 h. 30.
Convoqués pour 2 heures, vestiaire Pe'frêne,
Carluer, Pcrrot, Pertat, Mutel,D,«nerval, Cousin,
Ebran, Petit, Yclly,Baltazdrd,Langlois.

AmicaleSportivedesAcacias.—Terrain au Bois.
Demain 1« équipe contre l'équipe correspondante
de l'US de Fécamp ft 3 heures.
Convoqués : Pregnolsto, Vasse. Arquis, Vaste',
Michaux,Lucien, Fouqnes (cap.),Guéroux,André,
Renault, Ledrouroa, Tuuict.
2®équioe reaconirera i' A E P S ft 1 h. 1/2 sur
le terrain de cette deroière, Friboulet, Langlois,
Aubin, Hébert,Cressent, Graneber, Tesnier, Ser¬
ré, Lecoq, Gabé,Lamolte,Dapont.

Amicale Sportive de Bléoille. — Dimanche, 1"
équipe contro A SHavrsise a 3 heures. Au bois :
L. Vedieu,Godfnn, Dumouchel,Etienr.e, E. Les-
trelin, Lemereicr, Jamei, Momraert, P. Lesirélin,
Simon,Groebemore. , . .
2®équioe contre A S F B (3)ft 1 h. 1/2 au bois :
Convoqués a 12b. 30au Plein-Air: Barray, Vau¬
dry, Dolaunay,Brenier, Voisin, Goubert, Rafaëi,
Olivier, Poupei, Homont,Aubry, Aubourg.

Courses a Suiiit-Ouen
Vendredi 27 Mars

prix du loir (courses de haies. — a vendre
aux enchères). —3,000fr. —Distance : 3,300mè¬
tres. — 1. Sirius II, a M. G. Belleville(W. Aead).
—2. MontBoran (Powers). — 3. Cordon Bleu
(Ed. Hoes).
Nonplaces : Canteloup II, Gêroy, Cavallo II,
MandolineV, Drinker.
prix du GATiNAis(sleeple-chose).—4,000fr.
—Distance : 3,800moires. —1. Hexagon,ftM.G.
Watlinne lOdeil).—2. Menuetill (Berleaux). —
3. Sinaï (W. Ilead).
Non plscós : Mambrino,Billevésée, Michelin.
prix de la BRKXNE(course de haies). —3,000
fr. —Distance : 3,100mètres. — 1. Bonheur du
Jour, ftM.E. Deutsch de la Meurthe Bórard). —
2. Amabo(Dnjardin).—3. Patrick (Gatehouse).
Nonplacfs : Eve II, Azoïiia,Tarte aux Pomrnes,
Boulede Nciga V, Doctor Perry, Febrile, Mos-
kowa II.
prix de l a touraixe (steop'o-chase, bandi-
cap. a rt-clamer).—4,000l'r.— Distance3,400in.—
I. Tribun II, ftM.W. Ilsrt (Powers).— 2. Dianï
Ken (G.Parfrement) —3.MissEsther (Dusseaux),
Non places : Truckee, Fronde, Loriot, Lous
tic IV, Ls Fuite, Maelot III, Hermosa, Candour,
Corrol,Petit Due,Barberossa.
prix bandmaster fsteeple-chise).—10,000fr.
—Distance3,6j0 m— 1 Le Potache,a M.T.Dugas
(R. Sauvaii. —2. Tante Lily II (F. Williams). —
3. SaintNomlA.-V, Chapman).
Nonplaces : La Brande, Ormuzd,Baton II.
prix du bl<isois (course de haies handicap).
—5,000fr.—Disuicca 2,800m.— i.King Malcolm
(G.Mitchell).—2. ManolaII (A.Barnard). — 3.
Maléfié(R. Sauval).
Non places : Rosette, Hunter, Ilallerie, Merry
Inigbt, Fitz. Ronald,Minas,TomII, Ramage.

Eésultats Pari mutuel

- Demain
enlre ies
des

Association IAiqtie .ifontivillonne.
mafiu de 10 h. a midi, entrainement
deux équipes.
Le trésorier se fiendra ft Is disposition
joueurs pour le paiement dc Tassurance.
L'ALM(2 jouaut en e®série demande naatch
sur son terrain pour les 5 el 26 avril. Ecrire ft :
Julien Lebas, Eeole communale de gargons, Mon¬
tivilliers.
Patronage Ldique de Graville. — Dimanch
la 1™équipe rencontrera Ia ï®équipe du GII S A,
terrain de cetio dernière, ft Blévilie, a 3 heures.
Sont convoaués ft 1 h. i/2 a l'Oelroide Rouen :
J llrard, Dcmerlcr, Talbot, Desc'aamps, Lemer,
Blondol,L. Lemaisire, Jouen, Brard, Beaugeard,
Ilouci, A. Lemaistre, Moisson,M. Lemaisire.
2®équipe contre ia 1" équipe do Siint Ptomain,
ft3 beures, terrain du I' L G, au Bois.
Sont convoqués ft2 heures, au Ctóteau-d'E-au:
Iledouin, Marais,Carris, Ducbemin,Ducios, Lol¬
lig, X... l'rères, Pillard, Kriner, Doufiiet.
Les joueurs de Ssiat-Romaiu sont priö,
au rendez-vous.
3®équipe, entrainement au Bois.

CHEVAUX Pesage iOfr.
ferastö I flaés

PzLODSE'öfr.

Gagnants! PIhïs

riés d'èlre

le Course. —8 part. I
Sirius II 37 50 5 9\ Ö — 20 50 6 SO
Mont-Boran . 11 50 6 50
Gordon Bleu 14 50 7 50
2' Course. — 6 part.

39 - 28 — 24 50 14 50
Menuet 111 58 50 40 50
3* Course. —10 part.
Bonheur du four 3d oO 17 — 23 - 8 -
Araabo 18 50 8 50
Patrick... 27 50 11 50
4° Course. —14part.
Tribun II 132 — 52 50 63 50 19 —
Dinna Ken 49 — 19 —
Miss Esther 90 50 43 50
5- Course. — 6 part.
Le Potache — 13 50 12 50 8 50
Tante Lily II 16 — S —
6®Course. —11 part
King Malcolm 48 50 17 SO 32 — 12 50
Manola II 39 - —— 28 50
Maiéfice ,18 — 11 50

Cê-ass Country
Havre RugbyClub.—Demaindimancho entrai¬
nement au Rois des Hallatles, sur un parcours
d'environ 15kilometres, en vue du GrandPrix du
11RG.
Les coureurs dont les engagemeals ne sont pas
encore regularises sont priés de biea vouioir le
faire pour demain, dernier délai.
Rendcz vous a 2 heures, au vestiaire Loison.

Primaire
30,
Supê-
au Plein

— 1&-

(gommumcations<§ivems
Service «les Eaux. — (Arrêt d'eau).—Pour
branchement, la conduite d'e&u de la ru -du
Général-Rouelles, sera fermée aujourd'hui same¬
di a 2 heures du soir et pour quelques heures.

—— ~5gi —~

Association Sportive de l'Ecole
|-ri™s*T —"MGiali-s gU. ao ic^rr. : ,
ASEPS(i) contro IIAC(1),a 1 h.
Air
ASEPS(2)conire ASA(21.ft 1h. 30, au Bois.
ASEPS(veterans) contre 129®(3;, a 10heures,
Bois.Losjoueurs de première sont priés de se trou-
ver a 1 h. 13sur le terrain du CHAS,au Plein Air
ct non sur le terrain de l'écoie.

, au

fffia®
AnciensE èvesde l'Ecolepratkue i'iadustrie . —
Demain dimanche, de 9 heures a midi, conti¬
nuation des tirs declassement au fusii Jouvet et ft
la carabine, au stand do l'écoie, 1, rue Dumé-
d'Aplemont.
Commissairesde tir : MM.Gavois, Guilbert et
Hantier lils.
Bibliothèqueet officedc placement de 10heures
a midi.
AnciensElèvesde l'Ecole rue Dumè~d'Aplemont.
—Les sociétaires sont informés que les exorcices
de iir seront repris demain diatanobe. Conditions
et-beapes b&bituoiioe. 8e muoir de -la ,cnrto. I.GR
cotisations peuvent êles peifinos au pas de lir.

L'Alerte.—De9 heures ftmidi, 28®grand con¬
cours annuel de lir.

LE SAVONDE TOILETTE

MMACEÏNE
produit de grande parfumerie, est
neutre, sans exces d'alcali ; onctueux,
adoucissant. II est vendu par tout ou
I'on achète la Crèsue Malaceïne t
Grands Magasins, Parfumeries, Phar¬
macies, Coiffeurs, etc., 1.25 Ie pain.

<§uiletindes (Sports
E'oeSI»«I2 Kugïty

Challenge de la Ville da Ilavre
C'esi demain a trois heures que se disputera sur
Ie terrain de Sanvic le challenge de Ia Ville du
Ilavre (rugby).Cette rencontre enlre le IIACet du
HRG. . .Nous ne donnerons que domain Ia composition
définitive des équipes. Au club doyen quelques
joueurs louchés sont encore indisponibies, et leur
présence est douteuse dans le quinzo. Lewis ne
pourra certainement pas lenir sa place, néan-
mo'ns le HACposséde en Renault, Crevel,A. Coi-
cadan, des réserves de valeur qui lui permetlront
de rafctlrequand même sur pied une trés lorte
équipe. . ...
Nous rappelons que les équipes premieres jque-
ront a 3 heures a Sanvic, les équipes secondes
des deux clubs joueront ftB'éville, ft t h. 43, une
parlie comptant également pour le challenge de la

Coupe Nationale
Nous apprenans avec plaisir que l'équips se¬
conde dull. A. C., battue dimanche dernier a
Rouen par le ClubAlhléüquo de la Société Géné¬
rale, par 3buts a 2, a obtenu match gagné devant
la Commission competente de l'U. S. F. S. A.,
l'équipe partsienne ayant mis en Iigivedes joueurs
non qualifies. Lés Ilavrais joueront trés probable-
ment la finale a Paris le 3 avril et possèdent ft
présent 1 s plus grandes chances de remporter
cette année le ch&mpioimatde France des équi¬
pes secondes.
Havre-AthleticClub.— L'équipe première ne
jouera pas demain.
L'équipe seconde jouera a t heure 3/4 a Sanvic
contre l'ASH1). Sont convoqués : Drancourt, Sau-
quet, Descbamps, R ilallot, Bresciani, II. Cava-
nagh, Richer, Legentiihomma, Hawes, Boaufiis,
Millet,Aileaume, , , . , .
L'équipe iroisième jouant contre les Galeries
S 11.(1) ft 3 hcures, terrain des Galeries, sera
ainsi composée : Mériel, Decoopman, Bruce, G.
Brindeau,E-ngler,Lehértcy,Graviére, Stempowski,
Borgnet. Brindeau,Mevel.
L'équipe quatrième jouera avee la formation
annoncee ft 3 heures, terrain du G.H.S.A.,,au
Plein-Air,contre le 129®d'infanterie (2).
L'équioecinquièmejouera contre l'A.E. primai¬
re supérieure(l„ a 1 heure 1/2, terrain duC.H.S.A.
au Plein-Air. . . . ,
Equipe sixième contre A.S.H.(3)a 1heure 1,2.
terrain A.S.B.au Plein Air.

Club Havrais des Sports Alhlètiques.— CIISA
ira demain a Dieppe pour y rencontrer le EC
Dieppois,match retour de la poule de classoment.
Apiès le hriilant rêsultat du match aller ou il b it-
tait ses adversaires par 4a 1, tous les espoirs sont
permis au champion de 2®série.
Sont convoqués ash. 3/4 a la gare : R. Fré-
mont, Cspron,'Poltier, Jannel, Henneveu-x (cap
j. Frémout, Fiilaslre, Barbey, Houchard, Arnaud
enTouvin. , .
CHSA(2)contre PLG(1),a 2 h. 1/2, au Plein
Air : Collet,Léost, Delarue,André, Coignet,Gres-

PRONOST1CSDE LA PRESSE

PatronageWiquehavrais. —Pique-mquede Pa-
ques : Demain,de 9 h. 30 a 11b. 30,au stand, 34,
rue d'Arcole, avant-derniére séance du pique-ni-
que do Paq es, organise pour la première fois par
le Patronage la'ique havrais. Commissaire : M.
Grochemorc.

Cyvlinnie
Veloce-ChibHavrais. - Excursion du 29 : Dé-
pari de 1llo el de Ville.a 6 beures, pour Rouen.
L'après-midi, visite de Rouen : retour Darche-
min de fer.
Les membres
nus.

Essglaaesr, SS Sfar»
PRIX D'EPON'E

Paris-Sport Varoumi,Pourquoi Pas,
LeJoclcey Varoumi,Soie Sées.
La Liberie Varoumi,Pourquoi Pas.

PRIX ROXELAXE
Paris-Sport Légende Dorée, Fillc ftPapa. -
LeJockey Légende Dorée, S-inte Vérène.
La Liberie Légende Dorée, Sainte .Vérène.

PRIXdupaddock
Paris-Soort Lucknow, LeCardeur.
LeJockey Lucknow, LeCardeur.
La Liberie Lucknow, DuncanII.

PR5X PERPLFXE
Paris-Sport Dagor,Grandd'Espagne II.
LeJockey Amilcar, C'ondir.
La Liberie Shannon, Amilcar.

PRIX DES IIARAS IVATIONAUX
Paris-Sport Perplexité, éc. Wattin.
LeJockey Le Ritlo, Regent's Park.
La Liberü Lo Ritlo, 60- Oli-y

PRIX d'almenèches
Paris-Sport Veiliêe, Charuex.
LeJockey GavotteV,Veillöe.
La Liberté GavotteV,Veillée.■■■

visite de Rouen ; retour par cbe-
du T. C. F. seront les bienve-

CIsbïi- ISawsfa du Uilen dc Béiea-ft®
Les éDreuvesêliminatoires pour ie concours du
Club,dónt la décision du Conseil d'admiriislratiou
a donné connaissance, il y a quelques sernfines,
auront lieu demain dimanche 29courant, ft 2 heu¬
res de l'après-midi,sur le terrain du Club, suue
rue de i'Abbaye, en üaut de l'escalier Montmo¬
rency.Dix-huit cbiens sont iascrits pour ces épreuves.
Les cliieus qui, lors de ces épreuves, n'oblien-
dront pas la moitié du maximum des points, ne
pourront prendre part au concours final, qui aura
lieu proebainement a une dale qui sera ulteneure-
mant fixee !
Le programme étabii se diviso en deux par¬
ties : .i« En exerciees a exécuter par les cbiens « dita
de Police»;
Et 2° en exereiccs a exécuter par les cbiens
« dits de Defense ».

AvEatias»
Les rrojets de Pégou d

Pégoud doit, pareït il, exécuter ft Johapnisthal,
aujourd'hui 28 et demain 29mars, des vols tout a
fait nouveaux. • .
11skiièvera en l'8ir verticalement, puis deenra
un cercle el tournera de plus en plus vile autour
do ce cercle, dc sorte qu'il apparaitra au specta-
teur comme une véritaiolehélice.
II volera également avec un passager.
Ii se rendra ensuite en Amérique, ou il execu-
tera chiquante vols pour une somme totale de
1,5üO,Uüofrancs.

BIJOUX#5
CHEZTOUSLESE1J0UT1EES

BULLETIN FINANCIER
Paria,27mars.

La tendance du marché a été plutöt lourde e1
les affaires sont demeurées trés calmcs.
Notre 3 0/0 est faiblea 8667, sur la mauvaise
tenue du coropiant.
Les fonds ü'Etats étrangers sont irréguliers.
L'Extérieure espagnole fait 8962, i'Italien 96 30,
le Turc 83 23 et le Serbe 81 22. Les emprunls
russes s'inscrivent : Ie 3 0/0 fftfl ft 7503, le 1895
s 7i 95, le 5 0/0 1906a 10340, le' 4 1/2 1909 a
9660 et le Gonsolidéa 8995.
Purmi les chemins franqais,i'Est cote 920 et Ie
Nord 1694. .
Danslo compartimentbancaire,le comptoird Es-
compte est a 1044.le CréditFancier ft892,la Ban¬
que de Paris ft 1,640el la SociétéGénéraleft 8!4.
Ie Crédit Lyonnsis se ncgocie ft 1,635.L'assem¬
blèe généralo annuelie de cet établissement, a eu
lieu a Lyon, le ï3 mars, sousla présiaence de M.
Einile iii'thenod.
Le divideade a élé fixéa 63fr. par action, paya¬
bles comme suit : 32 fr. 50le 15courant et 32fr.50
le ?5 sep'.embreprochain, moins les impóls.
Une somme de 10millions de francs a été por-
tée a la réserve.
Toutes les proposilions du Conseil, figurant a
l'ordre du jour out été votées :MM.le baron Brin-
card, Madinieret Gillet, administrateurs soriants,
ont été réélus.
MM.LeMyre de Vilers, Th. Vaulicr, P. Treses
et do Trégomaia ont été nommés commissaires
pour un au.
Lé Rio-Tintotermine ft 1,815.

BOURSE DE
Du 27 -Mars

Cloture au comptant
3 O/O
3 O/O amortissable.. , .

PARiS
1914

Preced.
85 75
84) 80

ce jour
80 60
90 —
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PREMIÈRE PARTIE

Leur situation était si simple aujour¬
d'hui ! Eilesétaient toutes les deux : rien
qu'elles deux, avec leur Francine; et sa
niamanavaitréussi, en secret, a mettre as-
sez d'argentde cötépour qu'onn'eüt pas a
se préoccuperde l'avenir immédiat.
Et, commePauline ne pouvaitavoiren¬
core la connaissancede la valeur de Par-
gent, sa mère lui faisait trés facilementil¬
lusion, en affirmant simplement qu'elle
avait«tout ce qu'il lui fallaitjusqu'a nouvel
ordre ». Ouandbébéserait sortie de sa pre¬
mièreenfauce,onse remettrait a gagnersa
vie- »Gettepieusetromperiefat encore faciliy
tée a Catherinepar la grande langueur qui
s'emparadePaulineau moment oü pous-
sait complètementen elle la sève de la
jeune fille.Elle eut même quelques em-
bryons de maladies, durant lesquels son
cerveau s'assoupissaitde plus en plus,
illais,quandellefatdevenueenfinpres-

que une petite femme,elle se mit a raison-
ner, a demandera sa maman « oü on en
était !. . . »
— Car, maman, nous ne pouvons pas
continuer de demeurer des paresseuses
commecela !
— Tudoisbien te figurer, ma cherie,
quej'y ai pensétout autant que toi ! répon-
dit Catherinefortsimplement.
11y avaitdéjaplusieursmoisqu'elle ré-
fléchissaita cette nécessitéd'organiserune
viede travail, qui expliquêta Pauline 1ai—
sancedanslaquelle elles vivaient mainte-
nant.
Et cela lui était imposé aussi par sa
conscience,par sa dignité ; —elle ne vou-
lait pasêtre plus longtemps une sorte de
gouvernanteretrouvant,sur l'argent qu'on
lui donnaitpouréleverl'enfantd'uneautre,
dequoivivreavecsa fille.
MadameLejars,qui était toujours l'inter-
médiaireentre l'autre mèreet elle, souleva
bienquelquesobjections: onétait riclie, et
ce qu'on lui faisait parvenir cliaque mois,
était bienpeu de chose a cöté de ce que
l'on aurait nu faire. Si Catherine Bouchu
désiraitunè allocationplusgrande,onétait
tout prêt a la lui donner,pourvuqu'elle se
consacratabsolument a la fillette qu'elle
élevaitavectant de bonheur.
MaisCatherineBouchufit ses objections
aussi, avec cette dignité,cette fierté de la
femmedu peuple,qui ne veut rien devoir
aux autres.
—Davantaged'argent, a quoi bon?.. .
N'avons-nouspas, pour l'instant, plus qu'il
ne nousen faut ? Ét ai-je besoin que ma
filiePaulinevoiedu luxe autourd'elle?. . .
.Nesedemauderait-ellepasalorsauelleea

est l'origine? Et ne lui viendrait-il pas un
soupcon,soitde la vérité, soit de quelque
choséd'étrange. . . de difficilementexpli-
cubicV
» J'ai pu endormir,jusqu'ici, tout ce qui
aurait pu ressembler,chezelle, k une dé-
fiance: elle a été, en quelque sorte, pen¬
dant ces deux ans, commeen état de re¬
pos...Maisje ne pourraipas lui faire croire
plus longtempsque rnon livret de caisse
d'épargueet les fondsde ma cassettesuffi-
sent toujours a payer notre existence, si
modestequ'elle soit. Si done on veut que
le secret ne soit soupc-onnépar personne,
pasmêmepar elle, il faut que l'argent dé-
pensé chez nous ait sa raison d'etre. Et
puis... et puis,ma bonne MadameLejars,
si cela durait plus longtemps,ce serait une
vie de paresseusepourmoi, qui ai toujours
tant travaillé 1
— Vousne demandezpourtant pas a re-
commencervoireexistenced'enfer?. . .
— Non... non, fit-elle trés doucement,
et je croisn'avoirque des idéés sages, qui
serontcertainementapprouvéespar la mère
qui m'a confié sa fille... Puisqu'elle est
riche, elle doit avoir de l'influence: elle
peut done,sans que je sache jamais qui
elle est, me faire obtenirune entreprisesé-
rieuse, commei'en avais commencéautre¬
fois. . . Je sais a qui m'adresser.. . je sais
oü trouver du travail d'une fagonrégulière,
pourvuqu'onm'appuie.. .
— Mais,ma petite, on tient par-dessus
tout a ce que vous demeuriez a la cam¬
pagne.. . dans ce pays de Boulogne oü le
climatest si sain, oü le voisinagedu Bois
est si favorableauxenfants1
, —BoulogneesttoutaussiprésdeParis,

et rien n'est plus aisé que d'allery cher-
cherson travail... ou de l'envoyer clier-
cher. . J'aurai vite constitué un atelier
d'entreprise; et quandde l'argent rentrera
chezmoi,on ne se demauderapas comment
il y vient. . . .
Sans douteen recevraisrje toujours bien
plus que j,e n'en gagnerai, puisqne je ne
puis empêcher cette maman de vouloir
cornblersa fillequi est la mienne?. . . Mais
ma vie sera redevenuc normale; rien n y
étonnera ma fille. . . ni le voisinage.. . Et
si je reprends monprojetde faire donnera
Pauline une éducalionqui la mèneun peu
plus haut, c'est a montravail que nous le
devronset non pas a la gériérositéd'une
autre... géncrosité dont je suis parfaite-
ment reconnaissante, Madame Lejars,
veuillezle croire,mais qui me blesse un
peu tout demême,quand elle s'ad'resse a
ma fille a moi. . . Diteseela,je suis bien
certainequ'onm'approuvera.
Onl'avait si bien approuvée, en effet,
que, deuxmoisplus tard, elle pouvait ins¬
taller a l'autre bout de Boulogne,prés du
phpminHofppdfi Oeiiitiire. un atelier de

allaitconfection,oü désorrnaisIa besogne
affluer. . .
L'uniqueconditionqu'on lui eut ïmpo-
sée, c'est qu'elle deineureraitdans la mai¬
sonnettequeMadameLejars avait choisie,
pasgrande,mais si suffisantepour elle, et
si aérée,si baignéedesoleiï!Ainsi,l'enfant
n'aurait jamais a soufti'ir des conditions
forcémentantihygiéniquesqui se dégagent
du groupementd'un atelier.
Cet atelier, Pauline eüt désiré tout de
suite en être la petitemaitresse: elle aussi
se seutaitpousseevers un ardeat besoiade

travail, d'indépendance,et elle était déja
toute pénélréede ses devoirs,de sa res-
ponsabilité vis-a-vis de Francine : petite
maman qui, commesa maman avec elle,
rêvait pour la mignonne une existence
beaucoupplusélevée! xVinsisont toujours
les cceursaimants!
MaisI'ambiliond'autrefoiss'était vite ré-
veilléechezCatherineBouchu.Si elle ac-
ceptaitjadis que sa fillefut une simpleou-
vrière commeelle, c'est qu'elle ne voulait
rien risquer quandil s'agissaitd'elle, c'est
qu'elle ne voulait pas l'exposer a de cruels
déboires: uu métiermanuel,a ce moment,
lui avait paru la meiileure garantie contre
tous les dangersde la vie.
Cela était déftnitivementécarté aujour¬
d'hui:—Catherineavaitla certitudeque ja¬
maisplus l'argent nemanqueraitchezelle,
puisqu'onlui en faisaitofirir plus qu'elle
n'en désirait ; et ce qu'elle recevait dépasT
sait déja de beaucoup les dépensesque lui
représentaitla petiteFrancine. Elle faisait
des économiesdessuset thésaurisait, avec
sousentimentde fourmiqui, malgrétoutes
les espérancesde prospérité,amassemysté-
rieusementce qui pourrapermettre de re-
sister a l'adversité.
Quantaux résultats de sa petite entre¬
prisede confection,ils faisaient face aisé-
ment a ses dépensespersonnelleseta celles
dePauline, qu'elle pouvait élever mainte-
nant commeune petite bourgeoise.
Pauline en avait eu quelque honleet di-
sait :
— Maiscommeje te coüte cher, ma¬
man 1. . . .
Samèreavait voulului refaire touteson
education^

Elle était extrêmementen retard sur la
plupartdesjeunes filles de son dge, puis¬
qu'elle avait quitté l'écoiedés qu'elle avait
pu légalementtravailler. Troisannéess'é-
taient écouléesdepuiscela.
Elle était done forcéede recommencer,
presquecommeune fillette, et Catherine
lui faisaitdonnerdes legonsparticuhèrcs...
Chaquefoisqu'ellevoyaitsa mère payer
ces legons,Pauline disait :
— Maman.. . ma petite maman,cet ar¬
gent pourrait nous être si précieux un
jour, si tout a coupton affaire allait ne
plus marcher?.,, si le travail venait a
manquer... , . ,
Mais le sourire de sa mère était alors
si tranquille, une telle assurance se lisait
en ses yeux, que la jeune filleavait fail
par ne plus s'alarmer; ct elle nounssait
elle aussi de gentillesambitions,sansbien
savoirencoredans quelle carrière elle se
dirigerait. , , ,,
Serait-celes postes,les télégraphes,!en-
seignement?
Maiscertainement,dans trois ou quatre
annéesd'ici, elle serait capabled'ajoutersa
quote-part au budgetde la maison,comme
au tempsoü ellerapportaitsa pauvrepetite
semaine.
Et ce qui avait fini par calmerce re-
mords,c'est qu'elle se disait qu elle se¬
rait extrêmementutite è 1education ce
Francine ! Carpour Francine,il ii y avail
pas de rêve qu'elle ne fit: elle était en-
'core plus ambitieuse pour cette gamine
que sa mère ue ''avait été pour elle-
même.

.(Asuivre
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Un pen de Logiqtte
Los Pilules Pink me guérironl-elles ï Telle est
la qurs-ion que blen (lea malades so posrat eu
pre,gt nee ties nombreases attestations de guorison
dues a ce bon « éd»cnrucEt et pubhees ehaqua
lour dans les journanx.
Maiedes, s vez logiques. II n y s pas de raisons
pour quo les Pdules Piflk no vous KUériaseiit pas,
puisou'elles out déja gucri des miliiers de mala¬
des ay.mt les rnènres souRYances. Les attestations
sont sincores Le nom. i adresse du tnalaie guéri
lor, t toujours donnés, n'est-eo p'S '? Le doute n'esl
Honepas permis. Aux anömiques, a cedes don» les
forces sont èputsées, nous signalerons aujourd'hul
a gpérison de Mile maris Jahotón, brosisseuse,
lemètirant a Lyon lilhouC), 24, rue du Doyenne.
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nous sommes persuades qu'ellrs penvent vc
giiér'i1'.Nous savons sussi que tes contrefsqo

ccci : Nous
Idles Pink et
vous

giiéri1'. Nous savons aussi que ies cotureiSgons
ts Piolies Pink n'ont jamais guéri personae.
Exigez done les vórilables Pilules Pink qui sont
en veiitii dsns toub'S Ies bonnes pharmacies et
reftjsoz tout ce qu'on vous proposera de tout
eussi b.in.
Vous pourrez aussi vous sdresser dircc'emcnt
I mire déj öt . I'harnaacie Gablin, 23, rue ilaltu,
Paris. Prix : 3 IV.sj la boite, 17 ft. su les 6 bolles
franco.

NouvelfesDiverses
Agression centre un Encaisssur
Un drame étrange, dorit les circomtaaces
Et ies causes sont encore impari'aitement
MaMies, a en pour ihiatre.avant-liier soir un
pen avant 7 heures, au premier étage du
numéro SS de la rua La lleynie, d Paris, les
iocaux. du Bureau de placement du syndicat
lies employés de magasin. Au moment de
?a fermetüre des bureaux, M. Augaste Si¬
mon, agó de quarante ans, encaisseur chargé
Su recouvrernent des cotisations, a été trou-
vé gieant sur le parquet, la gorge tranchée
4'uti coup de ra-oir. Transportée ü i'IIótel-
Öieu, la victime lit a M. Simon, commissaire
ae police du quartier Saint-Merri, ie récit
juivant :
— J'étais occupé ü fermer ies volets des
;e nê'.res du bureau du directeur, lorsqu'un
Individu, placé derrière moi et quejen'a-
rais pas emeu du venir, me saisit par les
Sheveux et, m'attirant en arrièi e, me porta
an violent coup de rasoir è ia gorge. Je
iombai a la een verse et m'évanouis. Ce n'est
qua qnelques instants plus tard que je re-
vins a rnoi, au moment oil le ills de la con-
Sierge me troava gisant sur le parquet.
Al Simon no put fournir aucune indica¬
tion précise sur son ngresseur.
L'cnquete ne permit pas de recueiilir Ie
moiudre renseignement plus précis sur Ie
Jrame. Le concierge de I'immeuble, sa fem-
®e et leur lils, qui aflirment ne s'ètre absen¬
ts de leur logo a aucun moment, ont üé-
ilaré de !a fagon la plus formed le n'avoir vu
desceadre ps'rsonne. C'est tout-a fait par h i-
sard que le jeune g.nvon. en montant s'as-
surer si les uureaux ètaient iermós, irouva
H. Simon étend u piés de la fenêire, oü il
annul été assiilli.
Uae partie des fords confi^s &i'éncaissöur
et places dans un tiroir auraient dispara,
mals on ne pent savoir encore exactcmeat a
eoaibien s*®leVeraU re moniant cu voi, peu
important, M. Simon n'ayanlen dépöt qu'une
lOBims de 200 francs environ, comma i'onds
de roui&ment.
Bien qne trés profonde, la blessure de M.
Augusts Simon ne sensible pas devoir mettre
ses jours en danger. La section tres nette
fitiie par le rasoir que 1'on trouva ensan-
giatUé aux cötés de ia viciime, mit complè-
tement A nu l'artère carotide sans l'attein-
dro.
D'après les explicalions vagues et contra-
dicl'.ires recueillies auprès du blessé par le
commissaire de police et 1'inspectenr N cole,
du troisième district, c'est a la vengeance
d'au garpon boucber que la tentative de
meurtre üevraitêueattribuée.

tmi I »<^ri I mm

line Fusillade dans !a nuit
M. Tachë.-eau, gürdien de unit dans un ga¬
rage d'aiftomobiies, 10, avenue de la Grande-
Armée, a I'atis, surprenait, la nuit dernière,
Un individu qui, couchó sous une voiture,
était en train de Ia démonter. M. Tachereau
prévint des agents. Commo 1'individu refu-
sait de sortir de dessous la voiture, i'un des
agents, pour I'eli'rayer, lira un coup de re¬
volver en Pair. Un autre agent, croyant que
■c'était 1'individu qui révoira-isait son collè-
gae, sor tit a son tour son arms et lira pln-
sieurs coups de feu.
Plus mort que vif en entendant ce'te fu-
Biil.ide le voleur se rendit.
C'est un ancien iaveor de la maison, Arsè-
ae Lener. II a été envoyé au Dépot.

■Mimi».

L'Argent des Soidats
Sur maiiüat ue M. Boucher, juge d'in.struc-
lion, M. Vallet, commissaire attaché au ser¬
vice de la police jiidiciaire.aarrêté les époux
Pil'et, demeurant 23, quai de Bercy, a Cha-
renton.
L i femme, qui éiait emp'oyée au bureau
de poste de e Ue locatité, volait des lettres
adressées acx sous-ofliciers et aux soidats.
Eile les emportait cluz elie, les décoüait
bai.ilement, gardait les mandats, puis expé-
diait les lettres vides de leur contenu.
M. Pillet, lui, passait ses naits dans les
tripols de Mommartre et se ohargeait de
toucher les mandats et les bons de poste
volés.
L'employée, depuis p'us de qnatre ans,
coinmeitait ainsi des vols quotidians.

ÉTAT CIVIL DU BAVEE
NAISSHNCES

Du 27 mars. — Sim nne LOZAC1I, rue Fran-
COis-ttazciinr, 70; Hoger LTlÉVEüEll, boulevard
Amirs.-Moucbez, 127 ; Georgine HAUDRY,rue Ca-
simir-Delavigne, 20; Jeanne DUFOUR,rue de Pa¬
ris, ïi ; Msrie-Thérèse LEROUX, lue Msiie-Thé-
rèse, i2 ; loïendc DROWN, rue Victor-Hugo, 14.

Le oius Grand GSioix

TISSANDIER
3, Bd do Strasoourg itoi.9o)
VOIT UWES deo. 33 fr.
CYCLESC0VENTRY-RADC0leen.
Vai'.-ur tiéel e : £40 i'r lÜU -

ImfsrideSlègeSoeia
Les Bureaux el Entrepots de Ja itiai^an
TUFtPÊlMFrèses & RIOUT

ïcluedcuicnt 23-25, iuc Frankli", au Havre, se-
roiit tra sferés, a (later du 15 Mai proehain, dans
leurs •Etablissement* a Bordeaux, 86-S8, cours
Batguerie, et 50 52-51-56, ine I'vi/emis.

27.2S.29 (5012)

OÉCÈS
Du 27_mo.rs. — Mirceline LESAUVAGE, vruve
TES'IIJ, 79 ans, sans profession, rue Ffédiric-
Sauvage, 39 ; Arrasndino MORISSET,53 ans, sans
profession, rue Lemaislre, 12 ; Lucien TROUVÉ,
i mois, rue du Géaéral-Faidberbe, 49 ; Suzanne

LUCAS, 9 jours, rue des Gaiions, 12 ; Sélina
TREMBLET, veuve DtJGM,Sg ans, sans profes¬
sion, Hospice Général • Camilte TASSER1E, 5
mois, boulevard Aniirai-Moucliez, 181 ; Mario
ABRAHAM,veuve AN8QUER, 78 ans, sans pro¬
fession, Hospice Général ; Antonctli GGBEPPE,
33 ans, émigrant, Ilospice ; Félix LECHESNE, 49
sns, typograpbe, ruo Einile-Renouf, 52 ; Maurice
JEANNE. 3 sns, rue Miehei Gautier, 3.

@T>«éoialltó <i« Deuil
A L'ORPHELiNE,13 15, rue Thiers
Bc-ïiül complet ea 12 heores

Sar (iöiaaaQö, udo persopneinitiêe au öeuli porta 1
ciiöiair a domicile

TELEPHONE 83

hl. Charles DUPRAY :
tu. et It;-" André lUHOOLET,née OUFRAY;
tH. Charles BUPRAY;
#/. et .«»«tlaurhs liJPtl/iY ;
HM. Rnoul. Andre et Joseph DI/PrlAY;
IIP'" Jeanne et Germatns UUPilAY;
IP et Ci,r i A/itO/ IE. nés LtSAUVABE;
P!. et !b Georges LESAUVAGEet lours Enfants ;
ffl et til"' JOUTEL, nés LESAUVAGEet leurs
Infants ;
hl. labbé OUPRAY,curé de Eihorel-lès-Rotten
Ont ia douieur do vous Lire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouvcr en la per-
soane de
Madsme Veuve TESTU
Néa LESAUVAGE

décédée le 25 mars I3i4, a 6 b. 30 du malin,
dans : a 8ü°année, munie des sacrements de
I'eglise,
Et vous prirnt do bien vouloir assister a ses
convoi, service et inliumaiioa, qui auront
tieu le samedi 28 courant, a 1 h. 30 du soir,
en i'égiise No're-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 39,
rue Fredéric-Sauvage.
Le présont avis tiendra lieu de lettre
d 'invitation.

27. 8

Vous étes prie de bien vouloir assister aux
convoi, service el inhumation de
JMsfflSiseiieArmar.uine-AugusiineMORISSET
décédée le 26 mars, dans sa 52*année, munie
des sacremeals de I'eglise.
Qui se feront le Hindi 30 mars, a huil heures
du malin, en I'égiise Si-Michel.
Réunion en ladile église.
De la p irt de :
tU. et til'" Jules MORISSET, frère et belie-
sosur ;
M<™oeuoeJarinLAURENT;
M<™oeuoe HARELet ss- Enfants :
Les Families ALtX,HAREL,GRAVRAND.DÉCARY,
DUJAROW,GROBETY,LEPLE, LEPULETIERet
Ies Amis.
Priè i e de n'apporler que des fleurs naturelles.

friesBisapaarit reposéssoulineI
Cat avis servrra da lettre d'invitation

28.29(56(0)

Vous êto.s prié de binn vouloir assisler aux
convoi. service el inhumation de
Monsieur Henri DUMOIS

dócédé le 27 mars, a 8 h. 3/4 du matin, dans
,sa3i» année, muni des sscrements de i'Egli-e, j
Qui auront lieu le 30 mars, a 9 heures du '
matin, en 1église dEpouville, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue j
de 1Enfer.
De Ia part de :

M"' DUBOIS,sa mere ;
a o. ntsruieeps. 2?««nttRRim'.f. sps tantes :
M"' hEyERAAD,sa grand'taaie ;
ftl PEROUELLE,son oncio ;
ft! e: At""HENRYet 'sues Enfants ; M. et M""
LAMBERTet tear Fi le ; a"' CORRUBLE; M et \
M"" LAMBERTet Isurs Fils ; M. et ftl"*PtOHARD\
et leur Fitte ; Tit et til" OUMOiSet leurs Enfants ;
ftl. et M"-°HËRANVALet tear Fills, ses cousins
et cons-ne .
Les Families JEAN, VRAC,DELAPORTEet ies
Amis.
II ne sera pas envoyé ds lettres d'invi¬
tation, !e, présent avis en tenant lieu.
P tére dr. n'envover ni.fours ni cow omes.

/EssacaatK5«i£a3ae2ïM^BE^H«a32saaöEB2££S35S3B2Hase0^2rv5ES(fl^&.
! töóidZi

!Yt.et M"°Georges 3AL0REN;
ftl"*LEBlONOet son Ris ;
La familie de ftiu° Vtctortne FORCNERet Ies
Amis,
Ont la douieur de vous faire part de la
perle cruelle qu'ils vieanent d'éprouver en la
personne de
Mademoiselle VictoHna FORCHER
Dans sa 47° année de service dins la familie
titulaire de la Médaille d'honneur
de la Société d'Encou- ar/ement au Bien
décédée le 27 mars 1914, dans sa G8»année,
munie des sacrements de 1'Eglise.
Et vous prient d'assister a ses-convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le samedi
:8 courant, a l heure 1/2 du soir, eu la cha-
pelle du Val-Soleil, a Sinvic.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Saint-Louis, 25, a Sanvic.
L'inhumalion aura l eu au cimetière Sainte-
Marie du Havre.

PrissBiesperiereposflssonAms1
II no. sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lieu.

(5658)

M" EdmottdLUCAS,sa veuve,
Mu' Marie LUCAS,institutrioe, sa fllle.
M"* Léonie lUCaS, -n >ocur.
Les Families LE BRETON et TOUTAIN,ses
COUSns.
Le Conseit municipal.
Et ies Amis.
Renn ic.ent Ies persoanes qui ont bienvou-
Hi assister aux convoi, service et inhuma¬
tion do
Monsieur Edmond LUCAS
Gonseiller municipal
AnoUn Maire de Criqucboeuf

Membrc de i'Assocint on rêpubiieuine et démo-
craltque de I'ennedepie-Criquebaiuf

M. Theodore LEPART.son fptnx ; Ml°°Atlèle j
PESNEL.sa srenr ; A/"°Alice LEPART,sa lil c ;
ti"° oeuoe GAGNON,til et ftim«Armani ROMAIN,
et Hi" Emits BOftlAiN,ft!, et /Jf»«Marcel VAU-
GEOISet leitr Fills, st s cousins et cou^ines ; la
!Fanulle et Iss Amis rem,' rcient Ies personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
PfladameThéodore LEPART

Née PESNEL

ftl. Frédêric DASSQNViLLE,Capilsino au 71'
Regiment d'Jnraniorie. Chevalier do ia légion-
d'llonneur ; MM. Gaston, Philippe et Bernard
OASSONYtLLE: ftl'1"Agathr. Tkérèse et Margue
rile- Maris DASSONVIllE; 'M*>°Desiré Ai!OER;
ft!"' G. AUGER: M Emmanuel AUGER; ftl. et ftl"
A. BERNARD',La Familie et Ies Ams renler-
cient ies pc.-sonncs qui ont bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Madame Frédéric DASSONVILLE
née Céede-.Varie-Augustn AUGER

M. et ftl"' Alfred LEROIet leur üiie ;
M.etft!»"Eugéne LEROIet leurs enfants ;
ftl1"oeuoe SiAUHEAll ,
lil. et «»• Lucien LEBOUTEILLIERet leur fllle;
ftl. et fti""Earêne LEROIRis; M.at Mm*Charles
LEROiet l-ur fitte ;
Les families LERO,,JEAUNEAU,LEBOUTEILLIER
Hemercit ni Ies personiios qui out him voulti
assister aux convoi, service et inhumation de
Madeleine-Louise LEROI

•jS»
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L'HTGÏÈNE BE I.A BOUGHS
est iaté^aSemeat réalisée si le nettoyage
clcs dents précèdö l'emploi des préparations

anUseptiques.

La P^usdre ©eiatSfric®
BI-OXYMU

se compose de deux poudres a employer aïetttS»
taisëment. La première (pcudre blanche), r,on
seulement nettoie mats bianchit ies dents ;
la deuxième (poudra rose), aseptiee la
bovïcfee et ionUie Ies gencives. La
réactiosx particxjÜève produite par !e
mélange, dans la bouche, de ces deux poudres
compléte encore Faction de chacune.

La BS =OXYNE
est une innovation scieniifisiua

Eli Vcnle : Toutes Ptiarmacies,Masasinset Parfumeries,
Prix : GdcB" opals,3 francs, Moy. Etc, Ï fr. 73.
3 »BS-OKYKE, 12, Rue Salnt-Georgea, PARIS

R S —liav (4687)

UN BERÊSESOUUcRJIN
Toute puissan e pour gucrir l'asthme, le catar¬
rhs, l'oppression, la toux spasnaodique, la Poudro
Louis Legras n'est pas moins recommandable
pour préveitir et enrayer ies complications qui
proviei-nent de Ia bronchite t.a toux opiniatre et
l'expectoration exsgérée qui en resultent sont
guéries rapidemebt par T'emploi de ce remède -si
efiicaee et si peux codtftux. line bolte est expèdiée
contre mandat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras,
139,boul. Magenta, a Paris.

TI1BATHE-CIRQUB OMNIA
SoKlevarU de SteasboüJS

ALSJjr©«Jsais»EiKfi

CINÉMAOMNIAPITHÉ
.4 ® t, «/4: Smréa

Satfnée ) UIMAISCaES et JEUBIS it 3 b.

Compagnielormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Mars HAVRE HONFLEUR

Samedi ... 28 8 - 11 45 9 15 13 b _ -

Dimanche 29 8 15 12 » 9 30 13 15
12 40 IU ft Ï4 »

Mars HAVRE TROUVIM.E

Saiaedi . £8 7 45 - — (2 45
Dimarche. 29 "7 15 *16 30 - - '9 15 *18 30
Lundi 30 '7 3d "15 30 *9 15 *16 30

Mars nAVRE CAEN

Samedi . , 28
Dimanche 29
lundi 30

8 45
9 15
9 30
- -

8 45 — —

9 45
Pour TROL!VIM,E, les Heures prcefdêes d'nn astêris-
que (') indiquent les départs pour ou do la Jetëe-1'ro-
tnenado
£a ess do mauvals temps les départs peuvent ëtre
supfjrimës.

AiJ!tól!VSS'l'HAT103) ÖS5S P08'fg2S
— La dernière levée des corresposdaucea ponr
les Etats-Unis, le Canada, te Mexique, !e Guate¬
mala, Cuba, Cnrsgao, Cosla-Riea, Kqasteur, HaïU,
Saict-Pierrc-Miqueioti, Tahiti, les ties Marquise,
Guyanes fraagaises et hejlandsises, Répnbütjuo dé
Panama et Jaoon, par paquebot Prune- \ sera
faile au Havre, . bureau principal, ie 28 mars. a
12 h.

HOUVELLES MARITXMES
Le st. fr. Djibouti, alt. de Ia Réunion, etc., au
Havre, est arr. a Sl-N-zaire le 23 mars.
Le st. fr Thérèse-et-Marie est parti de Bordeaux
le 26 mars pour Brest.
Le st. fr. Suuternes est parti de Bordeaux le 26
mars pour Rouen.
Le st. fr. i' unlet-Canet est Dirti de Brest Ie 26
mtrs pour Bordeaux.
Le st. fr. St-Louis, ven. d'Aiger, est arr. a Oran
le 26 mars.
Le st. fr. VHlc-d'Alger, all. de 'a Réunion au Ha¬
vre, est arr. a Marseille lo 26 mars.
Le st. fr. St-Vincent, ven. d'Aiger et Oran, est
arr. a Rouen le 28 mars.
Le st. fr. Cautenae, ven. de Grimsby, est arr. a
Dieppe le 26 mars.
Lest.fr tlypolite-Worms est parti de Rouen le
26 mars pour Bordeaux.
Le st. fr. Virgtnie. all. du Havre, t'c ii New-Or¬
leans, est reparti de La Corogne le 2 Jjptars.
Lo st. fr. Lislrae est parti de Hamüourg le 24
mars pour Rouen.
Le itav. f . Neuiliy, cap. Gob"rt, ven. de Saa-
Fraa Cisco, est err. a Eur; ka te 26 mars.
Lo st. fr. St-Laurent, ven. de Bordeaux, est arr.
a New Orleans lo 24 mars.
Le st. fr La-Procence, all. du Ilivre a New-
York. a été sigrnrfb»a Sab'es Island le 26 mars.
Le st. fr. Villc-de-Pdris est parti de Barry lo 27
mars, a 9 lieutvs. pour Havre.
Le nsv. l'-. Alice, ail. de Hambourg a Rio-Ja¬
neiro, est passé a Dun .eness le 23 mars.
Le st. ft'. Amiral-Troude, all. de la Pia'la a Lon-
dres, Huil. 11>vre et Dunkerque, est passé aOuss-
sant le 27 mars, a 8 li. 20.
Lo st. fr. Villa-de-Majunga, ven. du ILtvre, est
arc. a Oran le 27 mars.

föem-igsuvierset fslandais
Le nav.-höp. Not' e-Daine-de-la-Wer, all. du
Havre et Dunkerque en Islands, esrt eparli d'Aber-
decn Ia 21 mars.
Reykjavik, 25 mars. — Sent arrivés ici, sujour-
d'hul . cbalu'tiers Marguerite-Marie, avec ssooo
monies ; Auguste-Leblond, cap. Garon, avec 60,000
morues.

lS IE SS. » I)E MEEB.

mnnm (s-, — Fiontop, 26 mars : On mande de
Leitb qua le st. Botuia est arrivé aojourd'hui
dans ee port, ramenaot quinzc hommes du cba-
lutier Intijr.m (de Fécampi, qui a'est échouó
dans la nu:t du 16 mars d.-rniera Hvalsmes,non
loin des cöles d'Islande Ges matelois s'emb r
qun'ont domain p. Dieppe. Quatorze hommes do
Fóquipage sont restés a Reykjavik oü le chsla-
tier avait pu élre rt morqno eprós soa rcrdloue-
ment. Les avaries do I'lmbim ?ont trés impor-
tanlps, mais on cspère pouvoir les réparer a
Reykjavik.
WLES-iiBwav. — St-Nazoire. 23 mars : Le nav.
fr. Jules Henry, Vuihemin, all. d'Amsterdam a
Constanzu, est arrive sur rade aujourd'hui pour
se faire réparer.
petit- je atv — Queenstewn, 23 mars : Le chas¬
seur rebt-Jean (de Tréguierj, all. de Fécnmp en
Isiande, avec sel, est entró en relüche ici ayant
des avaries.

Dia cégra pli» <111 Si® Hlnvi

FLEiBE I»iiSISS 5ES

I ever dn S'Mell..
Gone, du Sol 11..
lev. do la i una..
Cou. do la Luns. .
Vents N. —

9 h. 58
22 h. 13
8 h. 36
17 h. 50
5 h 50
18 il. 22
6 h. 7
£0 li 33
Lêgère brise —
Mer Bella

PQ.
P L.
DQ
NL.

Hautear 7
»
»
»
3 avril
10 -
17 -
25 —
Temps

60
7 » 58
1-15
I ■ 10
A 19b 50
& 13 h. 38
3 Bit fl
k 11 li 31
couvert

eUVË'ftTOSR DES r-ONTS Ö4S HJIVSB
Du 28 Mars 191-1

aLAMBLARDTE
ANGOULEME.
CITADELLE..
EURE
VAUBAN
DOCK

10 4 », »
9 li 3 '»
6 3. 1/2
6 a. l/%
9 ts. »/.»
10 tï, x/»

16 U, »/»
16 i!. ï/a
18 a. 1/8
18 Ü, 1,2
is b, »/*
16 b. »/»

E?oi*4 «I \7l Mavro

Mars Kavircs Eatrés ven. de
fr. Chicago, Maeé Ntw-York
all. Abessinia, Scbammort . ...Mers du Sud
beige Comtesse-d'-Flandre, Meitens.Anvers
ang. Argus, Cooper Newport
(r. La-Rem, Vanvnre Courseuiiles
fr. De.auville, Abrahem.. Trouvilie
fr. Bordeaux, Moussion New-York
ang. iliyuel-ac-Larnnaga, Mendigurea

Galveston
sng. TAvervooi,Ashcroft Liverpool
eng. Corinthian Londres
ang. Vera, Howe .Southampton
ang. Ada, Smith Southampton
fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
fr. La-Dives, Bloch Gaeü

26 St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
27 si.
— St.

— St.
— st
— St.
— St.
— st
— st,

Mars IVavSi'cs Sortfs all. a
26 st. ail. Desterro, Schut 7.'- Hsmbourg
27 goél ang. Wilma, Gabrielsen Swansea
— st. sag. Hantonia, Holt Southampton
— sloop fr. Marie-Frangobe, Le Beseon.Ponlrieux
— si. fr. St-Brieuc , Josselin St-Brieuc
— st fr. Vilie-d'lJignu, BoriaviUe Garenlan
— st fr. Hirondelle, Vie! Caen
— bisq. fr. Gaston, Letellier Caen
Par le C&nni <t« Ta.stearx'HSe

25 st. fr. Ste-lsabelie, Vaiin Ronen
— ch. fr. Express-5. Chevalier Rouen
— ch. fr. Crtque-Sabl s, Girard Rouen
— sloop fr Lucien-Madelnne , Lefebvre.MaiUcraye
— ch. fr. Aluminium, Toublanc Ilarfleiir
Monlés a Rouen :
Lo 26 : st. fr lsibelle, Figaro.
Le 27 : st. norw. Bo f-Jarl ; st. fr. Duchesse-de-
Gliiehe ; st. ang. Balvenie, Garcsfield; st. suéd.
FO'SViiC. ' y"
Descendus de Rouen ;
Le 26 : si. norw. Dagali ; st. fr. H. -Worms ; st.
ang. Largo, Frate nity, I'ortuiood ; St. suéd. Lizzie.
Le ftl ; st. norw. Nome.

COMMERCE
Havre, le 27 Mars.

cafés. — Les cours du terme accnssient, a
trois heures et quart, une baisse sur la vcille de
50 c- niimes.
Ventes 28,000 sacs.
A cinq heures et deraic, on signalait unc
baisse de 25 centimes.
On a eotó en disuomble :
80 s. Jflcmel maehinés épierrés 63 50 a
200 Cap triés 72 —
3 0 - Gonaïves 63 —
125 — — triés 76 50
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

EOLLET!iU_DES HALLES

lvI.EiR.GUFiIA.IL.ES

BAVSK (Marcïsé Notre-Dama) le 27 naars.
Ceurt des Ligtmet

PoHSffiesSs terra ;
Saueisses du pays ,!es 100 kil. 17 — 19 —
Oigöons » 40 - 42 -
Garottes » 8— 9 —
Navels.,,..... » 8 — 9 —

ROUEN!, vendredi 27 mars
GRAINS ET FARINES. — 1,6 816 S été VêndU 06
fr. 24 — a 28 50 to quintal, II était cötö au marché
précédent de fr. 24 — a 25 50 Sequintal.
Le seigle vendu au prix de 19 fr. — a haussé
de 0 fr. 50.
L'orge vendue a raison de 22 fr. —, a haussé de
fr. —.
L'avoine noire vendue de fr. 22 78 a fr. 23 73 le
quintal lenirée d'octroi non comprise), a baissé
oo 0 fr. 33 au prix meyen de 23 fr. 23 le anima!
L'avoine Manche, vendue de 20 fr. 25 a 21 fr. 25
le quintal (entrée d'octroi aon comprise), ®haussé
üe 0 fr. 85 au prix moyen de 20 fr. 71.
La farine n'a pis varió, colée par sac de 157 kil.
nets, au prix moyen do 57 fr. 80, vendue de
fr. 50 — a fr. 59 ~. Le quintal est vendu de
35 fr. 67 a 37 fr. 57, au prix moyen de 36 fr. 62.

KSI'SCES

Mé
Seigle
Otge.
Avoine nolra
— Matte.

hoes, ,-iiilnt,

3

19 9
18

PRIX

La ou.vrAt,aonas jj
MOYB K|
l'hect. ê" Q. %■>Q. 1« Q.

25 SOj 24 -
13 66 19 —
15 74 !' !?4
11 07 {98 75-23 23:22 73
iisi 25120 7115025

Farine
da Froment

PRIX
HARCS1B PSÉCKDENT MAKCHÉDE CS JOUR

Ssc do
157k brul

57 50

Le quint.

36 62

sic de
157k.brut

57 80

Le quint.

36 62
Place de la Rougemare

Le beurre a élé vendu do fr 3 20 a 3 60 !o kilo.
Lo bourro extra de Forges-les-Eaux a été vendu
3 SO!e kilo.
Les mufs ont été vendus de fr. 9 30 .4 9 78 ie
cent.
Les pommes de terro sont vendues sur le Vieux
Marchö dans les conditions suivantes :
Dommes de tcrre blanches. 3 — l'hect.

— rou,;es 10 5) —
— — hollande... 12 — —

MAR&ME8 AUK B'SSTIAÜX
VIIjTjB du HAVRE
SIarché aux Brstiaux du Vendredi27 Mahs iöi-S

ESFÈCES

Doeafs
Vach s
Thnrt1'.»ux
Vo.ux ...
M"Ut1ns
Pores
Ciièvres
Veaux d'élevage..
Totaux. . .

PaiX EXTRÈMES

{6a
U7

6:6
Hceats
Veaux

VENDUS

9
10
10
4-iö
33'

oi 1

PRIX du KlLOG.
do

TiandeBettesurplace

QUALITÈ
1® 2* j 3*

1 80 i 70
1 70 i 6)
1 5>l »—
2 30 2 0
2 63 a 50)> »—» »—

1 90
1 h0
1 70
2 63
2 8a
H —
a —
de 30 a 4'J fr.

( Mou tons

108
....Fr. 1 90 i

2 90
3 -

1 50
5 iO
2 30

Ü.IÏec?tion de F&sloMsAe €saass|
I,1US

CinnüKSTIfS{HPTIIESLEDUC
A BASE DE

Pancreatine, Pepsine, Diastase, Benzonaphio!, Cascara, etc.
Correspondant a la digestion des alimeni3 gras, féculents

chair musculaire, etc.
SONTSQUVERAINS|

FO©GÜÊRiHLEST
Mmsxsm msesMsmmmsm | p%| * 1
les MALADIES de «bm ! H % i SsBB^rj^ ï L' I H
CesCachets font rapidement d/gérer los aliments, rendent l'appétit et font «H.spa-

ra/lre les douleurs d'estomac, les idees noires, les renvois ac/des, la bouche empdtée', la
pesanteur h l'épigastra et autres sympiómes des affections de l'estomao et de l'intestm.

MODED'ElrlFLOI: Un Cachet avant chaoun dea deus principals repas
1 fr. 75 au lieu de 2 francs

DÉPOT :

GRIMDEPHüHMCIEdesHALLESCENTRALES
LSHaïiE->56,fu3Tfliialraelm Bernapdïn-fle-Saini-Fierre,0 il HAYBB

Comialssaircs-Pi'iseursde !a Viileet de rArroadisscmcutdu Havre
Succession LEVESQUE-iViEYER

lT«»ïïSïss88a«f®5» ka Vciite MmSiiSsëre, Ewltik öea Ventes, 62 64, rne
Victor-Hugo, S»- I.sssaiSi Stt Mars, a 2 heures de i'aprè-midi.

(23, kilograsAiïaes)

De» Tlai^Si 3 f Mars et Ht-rcredi fle Avril ilO hcnren du rnr thi :

LITRES,IICBLES,OEJETSMOBILIESS,LIHUI,LITEREEI DIVERS
Argeixt «CLoxEaiptiauaLit

KXF»OSITION F»UÉJL,IQXJH!
r,e »« MARS do IC Iicm-es i\ 3111cl2

28.29

PRIX MÖYENSDES GATËGOR1ES
Basés sur Is Marchè du Havre de ce jour

Modton
Gi ols Cölelettes,.fr.
Epaules
Cou, I'uitrine, Ven-
te
Porc

Boeufs
Aloyan . .fr.
Cótcs flces. Queue,
Noix. Naciies
Bas, Cöles, Ep iules..
Cou, l'uitriue, Ventre,
Jambea

Veau
Derrière, Cótes, Ro-
gnons
Poitrine, Epaol s

2 65

2 S5
i 95

1 60

3 10
2 70

3 25
2 85

2 25

Cheval (sans es)
Filet 1 -
Beefteack j ®g®
Le reste 0 30

in
x

W'1■
lil IIITHORD

Cou, Jarrel et-Ventre 2 10
Le maire, vigné adjoint

ROUBiV, vendredi 27 mars

Bbstiaüx Amenêi Vendns
PRIi

iTa
du xiLoaa

ÏToTTq.
BIX
ex rême

Veaux— 281

O
00
<3*4

2.50 5.302.20 2 60 2.10
Moutons. . — ».
Porcs 320 320 ».—».—».—».—».—
Prix en viande nette
avec tête. 155 150 140 160 h 123
— au poids vif de 90 fr. a 115 fr.

PAM8 (iji-VilleUe), veEdredi 27 mars

Bsstudx Aoenis Venöui l2T»SdU« Poidsmoyec

130 95 35 96 kil.

Quailtés 1»*qté 3« qté 3* qté Prixiitriaa
Prix ÖlUkilog.. ».— ».— 1.50 è 2 80

■V2I-3L.I3 »U HAVKE

Taxh Gfficihusb dü Pain (suivant les bases adop
ties par la deliberation municipale du 29 octobn
i 902).
Prix moyen de la fsrine., ... fr. 37 80 ies 100 kil.
Frais de pacification 12 »»
Total fr. 49 50

PRIX r>U PAIN
(au rendement do 130 0/0)

Le kilog fr. 0
Les 6 kilog.

380

Havre, le 23 mars 1914.
Le maire, vigné, adjsint

WAk.miS.m ST Man

MOIS

Coutam.
Ycctht'.r.
i do 3dava
Mai-Juin
4 £ Mai .
Jul!.-Aout
ïeaaancts

tvoims
CiötmQ

20 ID 85
19 20 19 9H 19 85 19 90

20 15 20 50|20 30 20 40
20 45 20 50 20 30 20 4u
20 45 20 40
ferme aouteane

ssmss
PréréfieQtrv ClOtur®

18 25 —
iS 25 -

IS 25 -
18 25 -
18 25 -
ca!m8

18 25 - -
18 25 - -

18 25 — -
18 25
18 25 - -
attires

MOIS

Goö?aat..
Prochalc
Mai Ju n
4 üe Mai.
Juil.-Aoüt
ifndanctó

BLES

Prêiêdent? C16ta?a

2665- ~
26652670

2685
.6 75 -
56552660

calti*}

M 502655
iG6.5— -

*6752680
76052670
26552«6u

came

FAR!m$

PfSeM&ste CL')Sar6

35 ol 35 —
35 25 35 30

3 25 35 35
^5 20
35 25
•ainie

M 95 -
35 %) 35 25

35 25 35 30
35 20 35 25
35 20 35 25
calui 0

MOIS

Cocraat..
ProcL&in
* f,f*
Mal Ju n.
i ai.
Ju 1Aoftt
t d "! itllf Fi
iö'l'Cïöb
47'Ücl. b
4 de Nov •
J'eat7&Escs caime

GOLaCA

PüêcföSGt* ClOScre

79257975
78757950

307830
7750

7725 li 75

7950 ~ -
79- 7950

77507830
77— 7750

77 7723

LIS

PrÊcSeïSïUe! CJotrire

Capital 125 millions

SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
Le CRÉ5IIT JttU JVOïtl» pay a
des maintenant, sans frais, les coupons
a i'échéauce du X« Avril J914, dout
le inoutant est ofiiciellernent connu.

L0CATl0A'OsCQFFRES-FORTS
Tarit décroissant suivant la dnréê de fa
location. 20.22.44.26.28 (3244)

YEHTESPUBLIQUES
COTflRSlSSAIRES—PRISEURSDUHAVRE
En iMison cïe san iinpoFXtnee Ia
AIEIV'I'E IS'AEJOURIS'IïEiB «A.-
ME»a, conimencera a neuf licit'
res et cieniie.

AVISDiVERS-
Cession de Fonds

X" AVIS
Par acte s. s. p., en date de ce jour, M. Rons-
seSin habitant su Havre, rue Joseph-Morlonl, -.8,
a vendu a M. Desg-rippcs, le Fonds de Boulon-
gerie qu'il exploile a l'adresse ci-dessus.
La prise de possession a élé fixée k Pdques
prochaio. Les oppositions, s'il y a lieu, seront
req-ues chez le vendeur. 28m 7a (3637z)

Gession de Fonds
S' A v ï

Par ac'e s s. p., en date du 17 courant, SI. Ju-
lieu B.\U< 11BR a vendu a un acquéreur y dó-
noiiime, son Fonds de Commerce qu'il exploite,
24, quai Lambiardie.
Prise de possession, 1" avtïl et paiemenl comp-
'ant. 18.28 (S40ÖZI

Gession de Fonds
X" Avis

Par acte s. s. p. en date du 27 mars, M QUE\.
TEL a fail promesse de vendre son fonds d't'pi-
csrie Liquides, 10, rue d'Kpréraesnil, 4 une person-
ne y denommée. Prise tie possession le 19 svrii
procbain.
Election de domicile chez M. Levasseur, 26, ruo
d'Aiger. 58m8ï!S6UZj

ÉG-AR.É
Berger alleniaud. La ra>
mener. S, cours de la Rj-
publique.
Bonna récompsusa

(S649Z)

Une BROCHE
chimère en or, avec peiile pierre
blanche au milieu. Li rapporier

chez Mme V1LMOT,26, rue de Paris, au 2«, contra
bonne recompense. (£6-50zj

63 — 63 2216125 63
63 50 03 50 -

ót 23 6-V30 64 23 —
65 - - —

65 75 —

lenrda

64 73 bö -

63 76 65

enline

KOIS

Conrast. .
Prochrdr.
4 ÓPM--ra
Mai Juin
1 (4(5
Juil.-Aoüt
t ueraiers
3 d'öctefc
4 dCctob
4 de Nov.
Tend-itics

SP1RITÜS0X

Prëqédftat-.

.2-42 25
-2 30 42 75

43 f0 43 75

42 75 42 3o
42 50 42 75
SioCh 26225

calme

Ctötiife

44 37
44 75 — -

43 73 4a •

42 50 42 75
.... 26450

calme

SUCRES

PrGcMonle
3237
3237

32 62
34 75
32 87

32

ealaae

éïötnrti

32 25 - -
32 37 - -

52 3d
32 75
32 87

leurde
■Sucre».— Roux, S8 7ö a 29 bO; RafSnés, 64 S0
a 63 -.

Farine de c»nsommatisn. — Premières marque®
Dispoöiblos et Procbain: 61 — s . Anires
marqués: Disponibies e* procbain, 37 — è 8-2—.

grift II Tin Parapluie de dame
1 fnllll ruf's é Ignauv.1 et daSoinle-Adresse.
E fcBSwy Rapporter chez MmeLUGA3,8, sente
du Vailot. Sainte-Adresse. — Recompense.

(öB32zl

mmiun Jeune Hcmmede 14 ans.
présenté par ses parents.

S'adresser au bureau du journal.
28.29.30 I--531)

esBH un Jeune EommeKÈRiEi'xpoör travail depii-
blicib; pouvant accompa-

gner un voysgeur dans si s tournees — S'adres¬
ser de midi 8 2 h, 4 M. DUEZ, llólel Hsmon, 16,
place Gambelta, Lo Havre. (6646)

un JeuneEomme
de 16 4 17 sns. p:.-ur faire
les courses et l« neiloya-
f-x'gées. — S'cdrcsser age. B-nnes róférences

Lu Samariln.ne, place Gamimtla. (5633)

CHAUSSURES I„jmymmmrst;
bureau du journal cux iu.liales It. B. 23.

GHBA1INS DB FBR DE L'BTAT (Servië d'Hiver m fin Jamvier 1914»
Ligne «lil Hlnvre 4 Snhst-Valscy

GAliüS
e Havre . .

Slottcville ...

Grèmonville
itondeville .
Saint-Vaast-Hosvillh lemb.).. .
Ocqueville
Nèville
Éaiut-Valery-en-Caux

., .dép.
(arr

dép.

jarr.
• ' (dép.

1.2.3 1.2.3 4.2.3 1 .2 3 1.2.3 ö
6 10
7 .52
9 40
11 lo - -

16 »
16 59
18 59 y
20 23 3

8 15
8 24
8 36
8 49
8 53
9 1
9 5
9 14

fl 45
41 54
12 3
12 16
42 20
12 28
12 32
12 41

13 26
13 35
43 48
14 1
14-14
14 22
14 26
14 35

19 11
19 20
19 29
19 42
19 47
19 55
19 39
20 8

22 32 --"E
22 -U
22 50 J=tt
23 3
23 5 g
23 43 .S
23 17 S
23 26

GAP
Sn'otVnh'ry-, "r.-C,
Nèville
ücqncvitio
Saint- Vaast-Bosville
Dondevi'le
Giénionviile

Slottcvillc

Le Havre

SS
aux.. . .

(e:ïb.i.

. .dép.

jarr.

Idóp.

1.2.3
6 ïi
6 9
6 11
6 2^
C 27
6 39
6 49
6 57

7 56
9 28

1.2 3 1.2.3 1.2.3
10 9 15 6 18 47
10 19 15 15 18 56
10 24 15 20 19 1
10 33 15 28 19 9
10 39 15 33 19 14
10 51 15 47 19 30
11 1 45 57 19 40
11 11 16 5 19 48
Esp.
11 44 '6 49 21 9
12 41 17 53 SS 33

1.2.3 gg
2110 t-S A
21 10®.,'S
2124 „ _ 3
2132 § = g
2137S y.o
2149 'ij a
2159 f £ |
22 7.vrt„

VS"
3

21 23 H
2317



Eèl^èttt Havre — Samedi28 Mars1914

SIX fois plus iortiÊante
que ÏHuile de Foie
de Morue♦
Tres agréable a Boire
et tres Digestive

jmmm
«C 2, Rue du Pont-Neuf, PARIS
i§ LA PLUS GRANDEMAiSOHde VÊÏEMEHTS

du MONDE ENTIERI
pour

HOMMES,DAMES
et ENFANTS

HÏÏÏLEDEFOIEDEMORUE,I0DE
GLYCEROPHOSPHATES
SÜCDEVIANDE
KOLA,KINA

LESEUL
PRESERVATIF
DESRHU1ES

QUINQUINA

pendant l'Miver
On ne saurait trop engager les personnes

atteintes de Rhumes, de Bronchites, de Phtisie
k ses débuts, de Catarrhes pulmonaires, d' Affec¬
tions de la Gorge, d'Anémie, de Rachitisme, de
Faiblesse générale, etc., a employer cette

EXCELLENTE PREPARATION
Non seulement elle guérit, mais elle préserve ; non seule-

ment elle arrête le développementdu mal, mais elle le prévient.

Prix du Litre : <4fr. ; leDenü-Litre: 2 fr.25
Un superbe TIRE-BOUGEONde poehe

et une BOÏTE de f&g^TILLES de IV2ENTHEANGLSJSE extra
seront offerts a tout «Acheteur d'EMULSION DELAFONTA1NE
ETST VENTE ^ARTOUT

DépotPrincipe!:AUPILOND'OR,20,Plessj)eFHótel-rie-Ville,Havre

Knvoi
franco des
.Catalogues

Échanlillona
sur
demande.

I

SOLITAIRE toujours rendu
avec la tête par l'usage du

SpéclfiegiiG WêgétaJ " LA SSQUffiGSNE "
Confiturecomplètementinoffensive,agréable,facileSprendrepourEnfantsetgrandesPersonnes.
n _ la BOITE : E FRANCS; PAR POSTE 5. SO
® Camille SALACROU, spécialistc,71, Rue Casimir-Delavigne, LE HAVRE

Vêtanenfsi AnnoncesLégales

Seu!es
Enccursalos: B_ A PAIl/S. Sd
t, Pl.de Clicht!t m
LYON, Ü
MARSEILLE. §&
BORDEAUX. W
Nantes, ra
NANCY* Rl
ANGERè, ffl
SA1NTES. M

1

CIDRES
Petit Cidre «Verger de l'Abbaye » . • . . O fr. J. IE>lelitre
Cidre de Choix « Clos Margot » O fr. JISilE» »
Grand Cidre de Normandie «PommeraioöuDoyen».O fr. IE»0 labont.

Caves Générales
msmm

~r~'

L1VRAISQN A DOMICILE DEPUIS 6 LITRES

LeDirecteuriela
MaisoninPont-Neuf
/nforme sa nombreuss Clientèle que
ses lagasins sonl transférés

US, Rue cle
iJa face la place da Vieux-Marché

i
28.30.1 (56Jt>)

UNE

VOTRBIÜTBRETeau~dÏmlÖg*e
Caves ZEPlxezxizx:

Vendue SO O/O moius cher qn'ailleui'g
Sfr, 75 lglitre,fi 60degrés s tr. lelitre,* 80dsgrés

Mceiaots, tntiq/tte : IMii »-»«•* tie In

RHUM PHÉNIX PHENIX DES RHUMS

J MODÉLSdanot COMPLOTS.- ||

| Hommes. . . . depuis@ g* 3S^!
B 7""nes Gens depuis §1

friMo en Prorince an-dessae de 25 If. M
«MM®»©*#

nmtïe!
m M Ki II I BIEHFAlTSparM.
WEBf Bflra IViOTET, DENTISTE
52, rue os la Bourse. 17, rue Marie-Thérese
RefaitlesDENT1ERSCASSÉSoumalfaitsailleurs
Reparations en 3 heures et Denliers haul et

bas livrés en 5 heures
Dents ft If. 60- Dents de 12 p' 8 f.- Denliers dep.
38f.Dentiers liautet bas de 140 pr90f.,de200pr 1001.
Fournisseur de 1'UiVIOiV ÉCO.VOSIIQCS

J'AI
BESOIN
D'OR

et js le paie te plus citer possible aoeoou sant échange

40,rosYoltaireJLEH.EIJ Téléph.14-04
20O Garnitures de Cheminées en magasin
et 350.000 fr. tie Bijoux et Diamants d'occasicn.
Comptoir spécial de Oécorations — Bijoux FIK
Achat trés cher de oleux Rentiers méme brisès

tSdiiz)

vHWerü
a.. rmiEU

3 r«e Jnles-Lecesoe. — Havre

ïaask,

MALADIESSECRETES
BONNEa toutfaire
de 20 a 25 ans, p. faire

ié ménage. Non couchée. Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal. (8638z)

doSolfègeetdePiano
écbangerait Logons sérieuses
do Aiusique contre Lego/ts de

Latin et d'Allemand a Jeune Garcon.
S'adresser au bureau du journal. (5628z)

OM DEIV8AIMDE
BonsCHAEPEITTIEESen For
Ciiaudronniers,Formenrs,Forgeronsencornieres
S'adresser aux ATELiEBS ET CHANTIEKS DE
LA MANCHE, a Dieppe. 28.29 (5632)

EUneBonneatoutfaire

Prendre I'adresse

16 a 18 ans,
nourrie, couchée.— Bon¬

nes références.
S'adresser au bureau du journal. (5648z)

Une trés bonne Gap
nlsseuse Modiste,
soit a l'année ou it la fat-
son. Bons appointements».
au bureau du journal.

(5632)

Dae Jeune Personoe
pour s'occuper de l'lnté-
rieur, de 7 h. du matin 4
7 h. du soir. Sorlant de

mais. bourg. B. réf. Se prés. de 1 b. 1/2 a 3 b.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (5636z)

Anx Boulangers
a aeheter

CHARBONDEFOUR
de KOULANGER

S'adresser, 307, rue de Normandie. (5629zi

pour personne convales¬
cente

ChambreavecPension
6 ia campagne. — Faire offres au bureau du jour¬
nal aux initiales L. F. B. 1227. (8627z)

A LOUER pour de suite au
pour le 8 aortl ï>eux
Chambr r s meu -
blées et Cuisine, pró-

férence vers Ie centre de la ville. — Ecrire de
Buite K. M. B., Poste restante. (8683z)

MEBLANCA
re9oit tous les jours

9e O Ij. du matin & 6 h. du soir
(Samedis et Dimanches exceplés.

3, rueVollaire43 (ler étage)
28.3015685a

Ecoulements, Echauffements,
Blennorhagie, etc., etc.

GUÉEEES SANS COMPLICATIONS D'AUCUNE SORTE PAR

Les Capsules de SANTALOSE et l'injeciion Souveraine ALPHA
Les milliers de guérisons obtenues avec ces deux produits sout une preuve

ndéniable de leur emcacité.
L'INJECTION ALPHA et les CAPSULES de SANTALOSE agissent toujours IA oü

tous les produits similaires ont échoué.

Prix: CapsulesSantalose,le fl. 3 fr. ; InjectionAlpha,le ü. 2 fr. 5D
Bépöt: GRANDEP11AÜMAUEim HALLESCMTKALES,38, rueVoltaire

Articles de Voyages, Berceaax, Aloises, Layettes,
Pèse-Bebés, Tattles ó ouorage, Bonbonn/ères, Bibe¬
lots, Corbei/les a pain, papier, correspondance ;
Paniers service, beuchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LJS (8Ö89,

10Of"DE FIXE "
ot Commission efforts

nar Société d'assorances, trés sérienx,
Incendie,Accidents,Bétaiis.Affaires faciles.
CRESPIN, 69, Bout.Magenta, Paris*

GVGLISTB3S DEMANDER au

GrandtaptfapLifÉiro
89 a 85, Cours de la République - HAVRE

LesCataloguesdesBicyclettesatMotocyclettesPEUGEOTatTEflROT1914
VOIR UKS NOLVEALX S1UDÈLE8

PFLIX1 DÉFI^ISTT TOUTE GOTnTGUP>.R.EISJG'S
Vente a Crédit depuis lO fr. par lVIois

FORTE REMISE AU COMPTANT

GrandChoixdoVOITUEESd'EUFAUTS- MACHINESa CÖÜDEE
Foni'niSNenr de l'UXIOV ECOXOMIQIJE

BELLE OCCASION
1ChambreLouisXVnoysrché

1SalleinManger
A Vendre as prix. — S'adresser an journal

1
pieds fixes. — Café
de Seine.

TBÈS BON A1ARCHÊ
Peri-oqu' ts, Singca,
I hien Téaériffe. quel»
ques Tables pitcnoin,
CUARLIB, 1. qunl

(868, z)

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SANVSO
1 trés bonne cuisinière, long. 90 cm., avec bain
cuivre, 55 fr. — l grand matelas, trés bellt iaine,
50 fr. — 4 tableaux étra gers, le lot, 13 fr. — 1
trés bon violon et arcbet. 18 fr. — 2 grandes
courtes pointes neuves, 12 fr. — 1 lit, une per¬
sonne, et sommier neuf, 13 fr. (5M7)

Belle Glacière a vendre
Quatre portes. état de neuf

A usage do Boueher ou Hotel
S'adresser au bureau du journal.

28.31 (5640ZI

ON ACHETESIAIT
!W ft ïOfiTsT MIT TIM PI1 18 a 20 chambres.
itiËiüU'j MliUDlj|jilj On dispose de 7,000
francs comptant.
Ecrire au jouraal, V. A. 49. Agences s'abs tenir.

(5642Z)

Mm mm
xnofïensive pour guérir enfant et aduite ürinant au lit,,
Ecrire: SceurBONNEFOY,3/tr.Carnot,Aoignon (21)iVauc!use).

Voleismécaniquesenleretbeis
Systèmes Bï-eveiés

E ENOU AR i>, Constructeur
Jiaiu.» do J'Us£lje>ot S3-J8
Telephone : 13.71

S (3031)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Utquise pour !«t;»hle. Excelteule pour la
cuisine. — Dépositaires :
UI», vve Frémont, 48. rue de la Halle ; M.
Savalle 108, rue de la Maiileraye ; 51 Jouen,
16, rue B'"-de St-Pierre ; M. Leinaire, 7, rue
Paul-Marion ; 51. Blnette, 134, rue ü'^-Brindcu;
5! J Osmont, 73 rue C'-Deiavigne ; M. Vitte-
coq, 77, rue C'-Delavigne ; 51. Itinette, 17, rue
d'li gouville; M. Guiilemard.W, rue du G" Crois-
snnt ; 51. Carpentier, rue M'*-Thérèse : 51 l!é-
g-nier. 14, rue de la Bourse ; 51. BaUazard,
3»8, rue de Normandie ; 51. Biliard, rue de Nor-
mandie. 271 ; 51. Bruckert, 149, Cours de la Ré¬
publique ; 51 Joty, 116, Cours de la République ;
51. upray, 86, rue d'Etretat ; 51. 51abiIIe, place
Sl-Vincent de-Paul ; 51. Poupinel, 84, rue F'" Bel-
l»nger ; 51 .Achard, 140, rue d'Elretat ; 51.
Grouard. charculier, a Sanvlc, rue de la Répu¬
blique ; 91. Lenou-, 7, rue Lesueur.

S (86311

FAIENCES- YERRERIES- PORCELAINS
Articles de Ménage

SEVESSANDFrères
So, rue du Générai-Faidherbe

VERRERIESPÉCULEPOüRCAFÉS-DÉBITS
Arlicles pour thareutiers - Pipes de terrc anglaises

4.12.16.20.24.28C (6526)

VERMOUTHFLORE
töaraue de premier ordre

TOPAZE
Choix extra

Vente ea Gros i P. DAKVERS. Havre
MeS (13391

V0,BL,BOISSELohez 9,RueduCanon
ses Nouveanx Bïoilcles 1 0 1 5

GLADIATOR- ROCHET
PneusWOLBEB,DUITLOP,MICïISLIN
LaMoiocyeietieGLADIATOR1814
spécial pour SIDE CAR, 2 cylinders, 2 vilesses
drbrayage, traasaiission par ehaine, graissage au-
tomaitque el visible, Merveilla de Mécanique.
Seul AGENIT pour le llavre et la ltégiou

MaS—12mi 39.0)

VIEUX DENTIEFS
AVIS

Les personnes qui ont des VIEUX DEVT1ERS
a vendre, méme brisés pourront s'adresser j u.s-
qu'au 28 courant, an 82, rue Desmallières iprès
l'octroi de Rouenl, Seule Maison au Havre ne
s 'occupant ©xciusivtuient que de Pacbnt de
denlitrs. SE HATER. 26.27.28 (SS67z)

VIEUXJQURNAUX
A VKA1ÏH9-: aux. 1O0 kilos
S'adresser au bureau du journal.

FondsdoGoiiimsfceavemlro
CAFE-DËBIT-ME0BLÉSgarantie'. Cham¬
bres p8ie loyer . A eéder de suite. Cause de dé-
part. Prix a débattre.
Eerire au bureau du journal TEL, 12/

Etude de M' Paul B0UCHEZ,
avoué au Havre, 87, boulevard,
de Strasbourg.

Venle sur sureuclière du siiiéme
BURETTE

ADJUDICATIONcn l'au-
dience

des surenchères du Tribunal ci¬
vil du Havre, au Palais de Justi¬
ce, sis au Havre, boulevard de
Strasbourg, en uu seul lot, de :
1» Une Propriétó situêe en
la commune de Saint-Pierre-en-
Port, quariier de Boulleville,
ayant acces sur la Grande-Rue
par un passage commun, com-
prenant maison d'habitation et
une portion de jardin. Louée
jusqu'au 29 mars 1914, a M. Jac¬
ques Lemarchand, moyennant
180 francs par an.
2» Une Maison d'habita¬
tion contigue éi la precédeute,
avec jardin devant. Louée 150 fr.
par an a Madame Duparc.
Mise a prix résullant de la sur-
enchère : 5,425 francs.
L'adjudiealion est fixéeau Ven-
drcdi vingt-quatre Avrii mil neuf
cent qualorxe, éi deux beures
après-midi.
On fait savoir a tous ceux
qu'it apparliendra qu'en vcrtu el
pour I'exécution : 1» d'unc de¬
claration de surenchère au sixié-
me faite au Grel'fe du Tribunal
civil du Havre le six mars mil
neuf cent qualorze, enregistrée ;
2» d'un jugeruent du Tribunal
civil du Havre en date du treize
mars mil neuf cent quatorze
enregistré, validant ladite suren-
chère.
Aux requête, poursuites et di
JigeivCes de :
Monsieur Joseph Bougon, épi-
cier, deidecirant a Saint-Pierre
en Port, sureiichérisseur, ayunt
M» Paul Boucher pour avoué
constitué, demeurduj au Havre
87, boulevard de Strasbourg.
En présence ou lui fltunent
appelé de :
Monsieur Delphin - Hippolyfe"
Deneuve, cordonnier, demeurant
è Saint-Pierro-en-Port, afljudica-
toire surcnchéri, ayant pour
avoué constitué M" André Hom
zard, demeurant au Havre,
rue Naude.
Et encore en présence ou après
appel de :
1» Monsieur André-Hilaire-Fer-
dinand Burette, eDtreposilaire,
demeurant éi Deauvilie, avenue
Hocquart-de-Turretot ;
2" Monsieur Henri-Ernest Bu¬
rette, cafetier-restaurateur, de¬
meurant a Deauvilie, rue du Ca¬
sino ;
3° Madame Marlhe-Marie-Mnr-
guerite Burelfe, épouse de Mon¬
sieur Edouard- Maurice -Silvcre
Saoul, fondé de pouvoirs, avec
lequel elle demeure au Havre,
107. J'lin r' rnp.»t-Pen»n. p! U ilil
Monsieur Saoul pour assister et
autoriser la dame son épouse et
la validité de la procédure ,
4» Madame Suzanne- Pauline-
Ernestine Burette, épouse de
Monsieur Jacques - André - Ferdi
n&nd Lemarcband, capitaine de
navires, avec lequel elie est do-
miciliéo de droit a Saint-Pierre-
en-Port, et ledit Monsieur Lemar¬
chand pour assister et autoriser
la dame son épouse ct pour la
validité de la procédare ;
Madame Marie-Yvonne Bu¬

rette, sans profession, épouse de
Monsieur Albert -Afred- Emma¬
nuel Tougard, employé de com¬
merce, avec lequel elle demeure
a Yport, et ledit Monsieur Tou¬
gard pour l'assister et l'autoriser
et la validité do la procédure ;
6° Madame Laurenline-Thérèse-
Jeanne BureUe, sans profession,
épouse de Monsieur Robert, avec
lequel elle demeure a Saint-Pier-
re-en-Port, et ledit Monsieur Ro¬
bert pour l'assistance et l'autori-
salion nécessaires a la dame son
épouse ct pour la validité de la
procédure ;
7° Monsieur Marcel-Louis-Ro-
dolphe Burette, demeurant n Fó-
csrup ;
Ayant poursuivi la vcnle sur
licitation et ayant pour avoué
constitué prés le Tribunal civil
du Havre, M«Paul Bouchez, de¬
meurant au Havre, 87, boulevard
de Strasbourg,
8° Monsieur Hippolyte Sage,
clerc de noiaire, demeurant a
Fécamp, pourtour du Marcbé,
Ledit Monsieur Sage, pris au

» nom et cotame tuleur ud hoe
des mineurs : i' Maurice-Gas-
lon Burette, né a Fécamp le
» vingt juiilet mil buit cent
» quatre-vingt-quinze ; 2° René-
» Jusepü Burette, né a Fécamp
» le treize aoüt mil huit cent
» qualre-vingt-dix-buit, tous deux
iisus du mariage des époux
Buretfe-Dutot, décédé3 ; nom-
mé a cette fonction qu'il a ac-
ceptf e par délibération du eon-
seil de familie desdits mineurs
» tenue le treiza octobre mil
» ceuf cent treize, sous la pré-
sidence de Monsieur Ie juge
» de paix du canton de Fécamp,
» c-t faisant fonctions de tuteur
par suite de l'opposition d'in-
térêts existant entre lesdits
» mineurs et Monsieur André-
» Hilaire-Ferdinand Burette, tem¬
pore, leur tuteur datif ainsi
» qu'entre eux et Monsieur Tou-
» gard, leur subrogé-tuteur ordi¬
naire. »
Colicilant ayant pour avoué
constitué prés Ie Tribunal civil
du Havre, M"André Houzard, de¬
meurant uu Havre, rue Naude,
n» 28.
Monsieur Barray, clerc de

notaire, demeurant a Fécamp,
<iEn sa qualité do subrogé-
b tuleur ad hoe des mineurs Bu¬
rette susnommés, et faisant
b fonctions de subrogé-tuteur or¬
dinaire. B
11 sera, le Vendredi vingt- qua¬
tre Avril mil neuf cent quatorze,
a deux heures apres-midi, en
l'audiecce des surenchères du
Tribunal civil du Havre, au Pa¬
lais de Justice du Havre, boule¬
vard de Sirasliourg. procédé a la
vente sur surenehère du sixiè-
me, aux enchères publiques, au
plus oilrant et dernier encbê-
risseur.

Et une portion de jardin dans
laquellc une citerna.
Ladite propriété bornée : vers
lo Nord, par Monsieur Gyrille Le¬
marchand ; au Sud, Ie passage
commun au-dela duquel une por¬
tion de cour-masure ayant forinê
le quatrième lot de Ia licitation
Burette et Monsieur Mesuit; vers
l'Est, par la maison d'habitation
ci-après el, a l'Ouest, par Mon¬
sieur Gillet et aulres.
Louée 4 Monsieur Jacques Le¬
marchand een! quatre-vingt francs
par an pour une durée expirant
le vingt-neuf mars mil neuf een;
quatorze.
2° Une .'.Jaisou d'üabitalion
contigue a la précédente, aussi
construite en tnagonnerie, cou-
verte en ardoises, comprenant
Irois appartements au rez-de-
chaussée surmontês d'un gre-
mer. Jardin devant.
Le tout borné : vors Ie Nord.
par Monsieur Marcband ; vers le
Sud, par un passage commun
au-dela duquel une maison d'ha¬
bitation ayant formé le troisième
lot de Ia licilation Burette ; vers
l'Ouest, par Monsieur Chicot et,
vers l'Est, par la propriété ci-
dessus.
Louée a Madame Duparc csn!
cinquante francs par an.

AïiSO ik prix

Outre les charges, clauses el
conditions du cahier des char¬
ges dressé par M» Retout, no¬
iaire a Valmont et dont une ex-
péttiiion a étédéposée pour mi¬
nute au greffe du T: ibunal civil
du Ilavrè oü les amateurs pcu
vent en prendre communication
les enchères seror.t repues sur
la mise 4 prix tixée par le juge-
ment qui a validé la surenehère
a cinq mille qualro cent vingt
cinq francs, ci Fr. 5.425
Ii' digó par I'avoué soussignó
poursuivant la surenehère.
Havre, Ie vingl-cinq mars mil
neuf cent quatorze.

Signé : p. bouchez.
Enregistré au Havre, le vingt
six mars mil neuf cent quatorze,
Repu un franc quatre-vingt
huit centimes.

Signi : ILLISIBLE.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser s i
1° M° Paul BOUCHEZ, avoué au
Havre, 87, boulevard de Stras¬
bourg, poursuivant Ia suren
chère *
2° M" André II0UZ4RD, avoué
en Havre, 28, rue Naude, colici-
tant, et i'avoué de l'adjudicataire
surenchéri ;
3» M' RETOUT, notaire 4 Va!
mont, rédacteur du cahier des
charges *
4" M' NICOLAI, notaire 4 Fé¬
camp, chargé de la liquidation ;
S° Au Greffe du Tribunal civil
du Havre, oü une expédition du
cahier des charges est déposé.
NOTA. — Les enchères ne se¬
ront recues que . par ministère
IttEXTintc.' -

Etude de M° Daniel RE10UT,
notaire d Valmont fSeine-Infé-
rieure), et cle M' Poul BOU¬
CHEZ, avoué au Havre, 87,
boulevard de Strasbourg.

Licitation BURETTE

sur baisse
de mise a

prix el méme a tout prix, tn la
Mairie de Saint-Pierre-en-Port et
par le ministère de M* Retout,
notaire a Valmont :

ADJUDICATION

En un seul lot de s
Designation

1» Une Propriété, situéc
Saini-Pierre-en-Port, quartier do
Boulleville, ayant accès sur Ia
grande rue par un passage com¬
mun et consistant en :
Maison d'habitation construite
en briques et cailloux, couverte
en ardoises et composée au rez-
de-chausaée de corridor, cuisine
et salie a manger ; au premier
étage, de trois chambres dont
deux 4 feu, et au dessus de gro¬
eier et mansarde.

PREMIER LOT
(ancien troisième lot)
Sfaison d'habitation sise a
Saint-Pierre-en-Port, quartier di
Boulieville, louée a M. Delpierre
480 fr. par an.
Ancienne mise 4 prix : 3,000 fr.

DEUXIÈME LOT
(ancien quatrième lot)
Une Portion de Conr-
5lasure sise méme quariier de
Boulieville, édifiée de maison
d'habitation. — Loyer annuel :
100 fr.
Ancienne mise a prix : SOO fr.
Facultc de réunion desdits lots.*
L'adjudicition est fkcée au jeudi
30 avril 1914, a deux heures
après-midi.
On fait savoir 4 tous ceux qu'il
appartiendra qu'en vertu et pour
I'exécution : 1° d'un jugement
contradictoirement rendu par la
première chambre du Tribunal
civil du Havre, le vingt décem-
bre mil neuf cent treize, enre¬
gistré, expédié et signilié; 2°
d'un autre jugement rendu par
le rnême Triounal, d la date du
treize mars mil neuf cent qua¬
torze, enregistré.
Aux requête, poursuites et di¬
ligences de :
1» Monsieur André-IIilaire-Fer-
dinand Burette, entrepositaire,
demeurant a Deauvilie, avenue
Hoequart-de-Turretot ;
ï» Monsieur Henri-Ernest Bu¬
rette, cafetier-Restaurateur, de¬
meurant a Deauvilie, rue du Ca¬
sino ; 4jt
3» Madame Marthe-Marie-Mar-
guerite Burette, épouse de Mon¬
sieur Edouard-Maurice-Silvère
Saoul, fondé de pouvoirs, avec
lequel elle demeure au Havre,
107, rue Ernest-Renan, et ledit
Monsieur Saoul pour assister ct
autoriser la dame son épouse et
la validité de la procédure ;
4° Madame Suzanne-Pauline Er-
nesline Burette, épouse de Mon¬
sieur Jacques-André-Ferdinand
Lemarcband, capitaine de navires,
avec lequel elle est domiciliée
de droit a Saint-Plerre-en-Port, et
ledit Monsieur Lemarcband pour
assister et autoriser la dame son
épouse et pour la validité de Ia
procédure ;
8» Madame Marie-Vvonne Bu¬
rette, sans profession, épouse de
Monsieur Albert--Alfred-Emma-
nuel Tougard, employé do com¬
merce, avec lequel elle demeure
a Yport, et ledit Monsieur Tou¬
gard pour l'assisler et l'autoriser
el la validité de la procédure ;
6° Madame Laurentine-Tbérèse-
Jeanne Burette, sans profession,
épouse de Monsieur Robert, avec
lequel elle demeure 4 Saint-
Pierre-en-Port, et ledit Monsieur
Robert pour l'assistance et l'au-
torisation nécessaires a la dame
son épouse et pour la validité de
la procédure ;
7» Monsieur Marcel-Louis-Ro-
dolphe BureUe, demeurant a Fé¬
camp.
Poursuivants ayant pour avoué
constitué prés le Tribunal civil
du Havre M* Paul Bouchez, de¬
meurant au Havre, 87, boulevard
de Slrasbourg.
En présence oü lui düment
appelé de ;

Monsieur Hippolyte Sage, cierc
de notaire, demeurant a Fécamp,
pourtour du Marchó.
« Ledit Monsieur Sago, pris au
b nom et commc tuteur ad hoe
» des mineurs:)» Maurice-Gaston
b Burette, né a Fécamp le ving'
b j uiliet mil buit cent quatre-
b vingt-quinza ; 2» René-Josepb
» BureUe, né a Fécamp le treize
b aoüt mil huit cent quatre-
8 vingt-dix-huit, tous deux issus
b du mariage des époux Burette-
b Dutot, dócédés ; nornmé a
b cette fonction, qu'il a accepiée,
» par deliberation du Conseil de
» familie desdih mineurs lenue
b le treize octobre mil neuf eer,!
b treize, sous la présidcnce de
» Monsieur lo juge de paix du
b canton de Fécamp, ct faisanl
b fonctions de tuleur par suite
b de l'opposition d'intérêts exis-
b tant entre lesdits mineurs
b Monsieur André-Ililairc-Ferdi-
b nand BureUe, leur frère, leut
b tuteur datif, ainsi qu'entre eux
b et Monsieur Tougard, leur su-
b brogé-tuteur ordinaire, b
Colicitant ayant pour avoué
constitué pros le Tribunal civil
du Havre, M» Houzird, demeu¬
rant au Havre, rue Naude. n» 28.
Et encore en présence ou nprèa
appel do :
Monsieur Barray, clerc de no¬
taire, demeurant a Fécamp.
« En sa qualité dc subrogé-
b tuteur ad hoe des mineurs Bu-
» retic susnooimés. et faisant
b fonctions de subrogé-tuteur
» ordinaire.»
II sera, le Jeudi trente Avril
m l neuf cent quatorze, d deux
heures du soir, en la m3irie de
Saint-Pierre-en-Port, procédé a la
vente par adjudication pubiique,
sur baisse de mise. a prix cl mé¬
me 4 tout prix, par le ministère
de M" Retout, noiaire a Valmont.
au plus offrant et dernier encbé-'
risseur, de :
Désignntion t
PREMIER LOT (ancien 3« lot)
Une Maison d'habitation.
sise a Saint-Pierre-en-Porr, quari
tier de Boulieville, consiruite en
briques et cailloux, couverte ea
ardoises comprenant rez-de-
chaussée divisé ea trois rppar
tements et. grenier au-dessus,
avec terrain devant en fagsde
sur la grande rue et cour der¬
rière dans laquelle un petit ba¬
ilment et une citerne.
Le tout contcnant 298 mèires
carrés, cadaslré sous les ni.mó-
ros )99p, 209p et 210p de la
section B et borné : d'un boul
vers l'Ouest, par le chemin de
grande communication numéro
79 du Havre a Saiut-Valery en-
Caux ; d'auire bout, le lot ci-
après; d'un cölé vers le Nord,
par un passage commun au-del4
duquel M. Chicot et la Maison
d'habitation ayant formé le
deuxiéme lol de la licitation Bu¬
rette, et, d'auire cölé, par Ma¬
dame veuve David.
LoufSo & Moxseiour DoJpiojra
180 Danes par an.

DEUXIÈME LOT (ancien 4« LOT)
Une Portion de Cour-
Slasure, située méme quartier
de Roullcviile, ayant accès sur
la Grande-Rue par un passage
commun, planlée de quelques
pomrniers, éditiée de maison
d'habitalion construite en colom-
bage, couverte en ardoises, ayant
quaire appartements avcc gre¬
nier au-dessas.
Le tout divisé en deux loca¬
tions, contcnant trois cent qua-
tre-vingt-treize mèires carrés,
porté au cadastre sous les numé-
ros 201p, 202 bis et 509 do Ia sec¬
tion B et borné : vers le Nord,
par le passage commun ; vers ie
Sud, par Madame veuve David ;
vers l'Ouest, par le lot ci-dessus,
et vers l'Est, par Monsieur Gus-
tave Hédouin et Monsieur Mesnil.
Louée parlie a Monsieur Picot
60 francs par an, le surplus 4
Mademoiselle Suzanne Gollard
40 francs par an.
aats.es a Prix

Outre les charges, clauses et
conditions du cahier des charges
dressé par M° Retout, notaire a
Valmont, et par lui déposé en
son étude oü les amateurs pew
vent en prendre communication
les enchères seront recues a
tout prix,
Rêdiié par I'avoué soussigné
poursuivant la vente.
Havre, le vingt-trois mars mil
neuf cent qualorze.

Signé : P. BOUCHEZ.
Enregistré au Havre, Ie vingt-
six mars mil neuf cent qualorze.
llecu un franc quatre-vingl-liuit
centimes.

Signé ; RIBES.
Pour tous renseiguemcnts ,
s'adresser a :
i» M«RETOUT, notaire a Val¬
mont, déposiiaire du cahier des
charges *
2° M»Paul BOUCHEZ, avoué au
Havre, 87, boulevard de Stras¬
bourg, poursuivant la vente ;
3» M° André HOUZARD, avoué
au Havre, 28, rue Naude, co¬
licilant ;
4» M» NICOLAI, notaire a Fé¬
camp, chargé de la liquidation.
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LETTRESDEDÊCÊS
en una heure

POUR TOU8 LE3 CULTES

FoomsasxEconomiqaesmnnioipaiz
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques 4 10 centimes sont
exetusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beau-
verger, 20, et a la Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
huit heures du matin ,

OntrouveLEPETITÏÏAVÏÏB
H PARIS

laLIBRAIRIEINTERNATIONALE
108, rue Saint-Lazare

(teEiijiii'itiiwiaj)

RAVUE
iuptianiili JojijiILe Bavn
35. r. Fontenella

L'Administratew-DèléguêGérant,
O.


